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1 NTRûDUCTl ON 

La grande secheresse qui a frappé l e  i%rkin8 Faso en 1973, a révele la grande 
f rag i l i té  de son équil ibre alimentaire e t  l e  faible niveau de développement des 
forces productives. Ce désastre climatique a pousse de nombreuse Q.M.G a 
s'intéresser 6 ce pays. Pour des raisons humanitaires, pol i  tiques e t  bcüno- 
rniques, ces 0.N.G se sont engagées aux c6tés des populations a f i n  d'aider ;9 

contrecarrer les  e f fe ts  de cette secheresse. Le C.û.E a adhere a cet  elan de soli- 
dar i té qui a permis de rbduire de rnanibre sensible l'ampleur de cet te  calamité. 

En choisissant de t ravai l ler  sur l 'act ion du C.û.E au Sanrnatenga,. nüus 
voulons apprécier les transformations apportées par l'assistance financiére CIU 

technique de ce t te  organisation. t a  protection de l'environnement, la transfor- 
mation des systèmes de production tradit ionnelle agricoles, pastorales ou ar t i -  
sansles sont concernées ainsi que les nouveiles act iv i tés économiques intro- 
duites dans l e  rniiieu. 

Dans cet te  etude, nous cherchons particulièrement a ident i f ie r  les 
possibi l i tbs d'autopromotion paysanne of fer te  par l e  C.û.E dans l e  cadre de son 
programme d'ac ticrn dbnomrrik "Prograrnme de Su1 i dari t é  pour 1 e Ctbvel oppement 
dti Sahel" (P.S.D.S). Le P.S.C).S coi-ivre au Sanrnat-enga plusieurs domaines : les 
kquipements agricoles, l e  rnaraichage, t'élevage, l'hydraulique, les moulins B 
grains, les banques de ckrbales. 

?dous avons procédé 6 i a  collecte des données en t r o i s  phases succes- 
sives : 

La première a consiste 6 râssenibler les inforrriations concernant l e  
C.û.E, son programme et  son cadre d'intervention, puis 6 fa i re  l'analyse des 
interventions antérieures des 0.N.G au Sanmatenga. 

La deuxihme phase consacrke 6 l'enquête de terrain s'est effectuée en 
deux étapes : l a  première (du 25 avr i l  au 14 mai 1987) a permis de prendre 
contact avec les structures paysannes partenaires du C.O.E. Il s'agit 
principalement de 1' U.F.V.K et de l a  F.G.V.B. Ces rericont-reç nous ont aidé 6 
comprendre 1 e f onc t i  onnement de ces deux grandes organi sa t icms paysanfies e t  6 
recenser leurs act iv i tés a f in  de préparer l e  questionnaire d'enqu6te. Cette étape 
nous a également permis de col lecter les données stat ist iques disponibles au 
C.R.P.A du Centre Nord, au Service Provincial de 1'Elevage (5.P.E) e t  i i  ?a  
Direction Regionale de l a  Planif icat ion e t  du Dkveloppement Populaire de Kaya. 
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CARTE 1 : PROWNCE RU SANMATENGA 

1 Sf?#! 

BdM 
BARSALOGHO. 
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La dernière d i f f i c u l t é  est  l iée 4 I 'ampieur des actiùns enti-qx-ises por 
l e  C.û.E dsns la province. Un seul aspect de l ' in tervent ion de cet ürgariisme [les 
banques de cb-ésles psr exemple), aurait  pu const i tuer  un ?hème rlaris le cadre 
de notre étude. Le but de ce  !rami1 & t a i t  aussi de recenser tcluc; les vi!lages 2s- 

sistés, d'y apprécier l'élan de développerrieil? pa r  rapport atix ïriioÿEïi5 inis a h u r  
cliçposi t ion, a f i n  de rriontrer globaletnent 17 rripact du C.û.E dans la Druvince. i4ous 
B V ~ S  kté tenu de consid&-er tous les ciornaines d'int-erverdirm de c e t  i:irqi3rii:srfie. - 
Pour al 1 &ger 1 e trsvsi 1 ,  t ~ o i ~ c :  svnns décide de suivre chaque e n m p i i  de r k s l  isct- 
tictri daris uri ou deux vi l lages au plus.  

ie t r s v a i i  que nrius préseritons cornporte deux part-ies. La prerriikre 
concerne l e  cadre d'intervention d~ C.U.E. I.Jo!rç y arialysons l e  rriiiilieti phgsiq!ie, le 
rnilieu hiumain et les sctiis;jtk!c: bconorrijquis. Esris ta d e u x i h e  psr?je, ~m:: 

;a C.8.E 
e t  ses rbal isat icins avant d'ariiilyser l ' impact sociü-écciriornii~lie des x i i ü n s  en- 
t repr ises ainsi que 1 eç p r ~ i t ~ l ~ i r - f i e : ~  rencnntr is.  

?raituris de l'action du C.û.E dans le Sanmiitenga en préseritarit d 'atm1 . .  
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CHAPITRE I : LE MILIEU PHYSIQUE 

1 - Reïief,Sal et V é g e t a t i m  

A - Le Relief 

a) le modei 6 résul tant  du socle anci en "bi mi mi en". 

Il e s t  localis6 au sud de 1s province 6 la.hst!te?rr de 0rc;ixorrt. 
Ctnentb selun une direct iun sid-est, nord-ouest, il s'étale sur  une barde d'urle 
i i j t  p u r  moyenne de 40 km. i3ri y distingue les affleurerrieri is rocheux et ies Cui- 
rasses ferrugi  neuses tabu1 ai reç.  

LES af f leurements rocheux s'étendent ç i i r  ime m i r s  c u m p r i s i  crite 
Korsimorb, K q a  e t  les dépressions de Lourja e t  Man&. Le yags-iye est  c a r a c t k r i ~ ~ k  
par des chaînes de col l ines discüntinues,, sur  les fiancs d e s q u e i i s s  a i i i eu ren t  le 
:;iubçtrat-i-im rocheux birrirri ien. Eritre ces collines s'@tendent de f1et-i trs plsi nes 
r a v i n & ? s  par  de nomtireiix chinaux i-i'koulerrient. t es  Via1 1 kes encaissbes t - h o i  - 
gnent d'une érosion remontante t r e s  active. 

Les C u i  t-asses ferrugineuses tabulaires s'kteriderrt ent re ia &pires- 
sicin Ife Louda et. & Ksys. i3ette zcine est m - m t & j s & e  par des çw-fsces rés i -  
i!i-~elles aux sürrimet-s pists, coutw-ts d'un w-dahiernent ta!érite p a r t i e l l w m - t t  
dgmant-elb. Les glac is  :.cint coii+w-ts de produi t ç  d'éparibacje e t  de ddpcits grave- 
leux de dkmaritèlerrterit. ilci rmi meniatiûï i  ~ r i  I;uiras:s;t! apparai t ,. rjirr-iinusrit i i içen- 
siblement l a  pente j u s q u ' a u  nl$'ei3!J de 1s plairie. Leç eaux de r!ii!3wi~etï!er1t i e  

3 -  - 

Ducellier, c i t é  pa r  Sügbkt-a daris "Etudes Gknbrales d'Am6riagement R&$onaux 
Cercles de Ziniaré-Ksya-earçalhogù". Premier v o i u n ~ ,  premiére gartie,deu:iiéme 
fascicule. 
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concentrent dans les thalwegs bien marqués e t  les vallées peu encoissdes pré- 
sentent un profil diçsyrnétrique. 

b) le modelé résultant des ruche:? cristallines "pùrjt-Sit-rlrniin". 

Il apparait au sud de la provirice, de Easküudré 6 Kinkir-irgü ei. se 
prolonge ilans la prcivince d'r l i~bri  tenga. Le paysage 131rrespcind ;3 une pknrp1 sine 
faiblement ondulée, rnarqike par 1s prksence de dépression et  de zr!ne 
d'alluvionnernent. A u  nord de la province, dans la rkgiort de Borraluqho, 
l'existerice de dunes de sable t h o i g n e  de l'importarice de l'actisri 6oiierine. 

La pénéplaine est domin& ije va'lions dorit ia surfi3l:e est  aplat-ie 
par l'érosion. Ces vallons ont  1'aiti.m des buttes avec iles pentes iz i t i les et- 
continues le long des glacis. Les dépressions et les zones d'alluviorinernerit 
correspondent a l'extensiün du l i t  majeur des i.iallbes. Elles apparaissent égale- 
ment en aurëoies autoiAr de certains lacs (Der-n) e t  cir-taitws triarec;. 

Les dunes occi-ipant tuut le nisrd de la provincE. L'~ric;sblemint k n l i w ~  
daris cet te  zone crké un type de modele constjtrrii! de pet-iter, i 3 ~ i e . s  de fsibles 
dimerisior-is, isolées au pied des buissons e t  des !oufies de grarfiiri6es. 

Le relief agit- fijrtr,metlt siw la cûnsti t-i-it-iori des !srils et- d6tet-t-riine 
leur rnise en salei-Ir. 

_ .  

B - Le Sol 

Il exist-e BU Ssnrnat-enga ilne t rés  gratidc ditlers:it6 de mis ,  l i i e  au 
climat, 6 la géologie ainsi qu'à I'héri tage géornorphûlclgique des cliv,ois anciens. 
Uri distingue quatre principaux types de sol : 
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b) Les sols évoluérs sur matériaux d'altération k a o l i n i w .  

Ce sont des sols graveierix mélanges en prciportisn équiuHlente ti 

une argile ou argi le sableuse. Ils sont d'un in tarht  agronomique moyen Les cul- 
tures v ivr ibres traditionnelles y donriemient des rendements satisfaisants si 
l'équipement aratoire permettait  un labour plus proforid. Ces terres se rericcin- 
trent dans l a  region de Dapelogo, de Bokin e t  de Namissiguima. 

c 

c )  Les sols évülués " J i  ttiüdépetidants." 

Ce sont des sols ayant urie valeur agricole certaine. ;ont ma l -  
heureusement de faible étendue, associés ça e t  16 9 des plages de moindre va- 
leur e t  des surfaces cuirassées sans ut i l isat ion agncüle. CES sols peulwnt rsug- 
porter i a  cu l ture de cùton a condition d'apporter des engrais rninéraux e i  de res- 
pecter une rotat ion avec jachére. Ces terres se rencon?rerit en pr ipor t ion im- 
portante 0817s le département de Pibaoré. 

dl Les sois sur matériaux éoliens. 

Ils ont une faible valeur agricole. i l  est possible d'améliorer leur 
qualité par arriendernent. Ces sols sorit surtout présents daris le riord i a  l a  pra- 
vi tice. 

tes sois sont pocir l a  plupart ccw t i t ués  de ci-iirasse w de sable s t  
ne sont pas propices 9 l 'ac t iv i té  agricole. Ceux qui prhsentent un intéret agro- 
nomique sont de t rès faible extension. D'urte façon générale, i l5  sont süümis 5 un 
processus de degradation qui s'accblère d'année en année. Les formations végé- 
tales dépendent étt-oi tement des sols e t  s'agencent- selcin l e  po!w?iel de c ~ ! i x -  
ci. 

C - La Végétation. 

La densité du couvert végktal daris l a  province est de l'ordre de 400 
p i e d d h a  sur les sols profonds ; le taux de recouvrement est d'erivirctn 30 W s t  ;ci : 
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biomasse estimée 6 300 kg!ba2 . On distingue les formstiuns ~ , ; b g & j i e ~  sui- 
vantes : 

a) Le, savane arbustive. 

C'est une végétation constituhe de grminées avec quelques bos- 
quets arbustifs. Elle est iacaiisée au nord de Earsslogho et caractérisée par 
Schoenfeldia grscileç, ccn fourrage de très bonne qualitP, Lnudétia togwnsis et 
Aristida ascensionis utilisbs comme fourrage de terrain sec par ies éleveurs 
peulh. Au sud on rencontre une savane i3 épineux dorrliri6e par les espéces sui- 
vantes : Acacia r&dd l~r18 ,  Acacia seyal, Baiani tes a e g g t i a c a  e t  Guierû 5én6ga- 
lensi ç. 

b) t a  savane arborée. 

Cette formation vérJétate occupe tout le centre de la province. Elle 
correspond 6 la "savane-parc" et comprend de nombreuses espèces parmi les- 
quelles an peut distinguer : Butyraspernum parkii ,  Faidherbia aibida, Parkia bi- 

ylobosa, Tamarincius indicalanrka et Eiaiaflitbs aegyptiaca. 

Eile représente i a  torrnütion végétale i a  plus impcrriariie. iSeite vé- 
ybtation se développe dans les dkpartements de Zigs, Kcw-simrlrrli et lisné. Eile 
est 6yalement présente sur tes bas des pentes et dans les bas-fonds. Les es- 
pèces les plus reyrbsentatives de cette formation vbghtale surit : Ealanitk ae- 
gytiaca, Guiera skn&gaiensis, Acacia seyaF et Parkia biylobosa.~ 

On remarque dans ces diffbrentes formations wigétaies, que les peu- 
plements p r imi t i f s  ont disparu. La coi~pe abusive du bois e t  les feux de brni-me 
ont une part de responsabilith dans cette dégradation ; mais cette ü ~ t f i i n  de 
l'homrrie s'ajoute celle du ciirriat. 

2 Rapport 1386 de la Direction Provinciale de I'Envirorinement de Ssnmstengs. 
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. 2 - CLIMAT ET HYDROGRAPHIE 

A - LE CLIMAT 

t a  province du Sarirrioitenga est si tuée daris 13 zone soudano-sahk- 
iienne. Urie zone de t ransi t ion entre l e  c l imat tropical e t  le ciimat déseriique, 
carsctbrisée p a r  tine saison seche longue et  chaude. i 'ht imicii?~ re la t ive est  trés 
faible pendant cet te  saison ; elle augmente d'une rnaniére prhcoce au sud avee 

~. l'approche de la mousson, vent du sud-ouest qui apporte les ptüies. Les vents ûrit 
gkriéralemerit une vitesse in ikr ieure B 20 krriih. Le régime thermique est 6 peu 
près identique dans les deux stat ions exrirgmes de la province 2:Kcirsimw-o e? 
Barsalogho). 

t'kvaporation est variatrie seion les mois e t  la couverture vkgi ta le  
des sols. Elle at te in t  une valeur rrroyenne de 28723 rrim dans l a  province. Les 
prbcipitations subissent de très for tes variations. Elles atteignent une n-inyenne 

Au nord de Bmalogho,  ?es pluies sont t rks irr2yu?i&reç e t  se 
concentrent sur une trés courte période. Ut-i enregistre 4VQ nirn 6 600 nirn de 
p h i e s  entre Juin e t  Septembre. Au sud de c e t t e  zone, les pluies dkbtitent vers 1~ 
I r )  Juin e t  s'8Lh~Vent entre le 20 Septerribre e t  le 10 Octobre. On 9 enregistre 
600 mrn d 600 rit-ri de pluie par an. 

D'une rnaniére générai e ,  1 es préci p i  t a t i  ans corinai ssent une kvoi u- 
t ion dégressive depuis 1358 ( f i g  1 ) .  

de 600 Mrn par an. 

3 Service Agro-Climatologiq!ie C.P.RA du Centre Flord de Ksya. 
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Source : Çtatipn de K a y ~  

En effet ,  la courbe des précipitations réi3ii::be 4 partir ijes reievés 
de 1458 3 la station de Ksgs laisse spparsltre m e  baisse progressive de 1s filu- 
viornetrie. Cette baisse gensrsle des prbApitat-ions est  rnsrq!ke par :les C R R ~  

de crise iZigi..t@ cornrne 1968, 1370, 1379 et 1W.l ou les cjrianllt&s d'ESU tOiTibkEs 

n'ont pas atteint pas 5isû mm. Dans cette tendance générale 6 ia hisse. ,  on dé- 
cèle ëgalement des armées 13Ii tes précipi?ations son? abondantes. C'est le cas 
par exemple des annbeç 1964, 1965, 1974, 1975 et 1976 QU on a etiregist-rb '250 
mm de pluies. La courbe des précipitations s'est stabilisé autour 600 rrim depuis 
1977. On peut cependant observer de trks tégkres variations d'une anriée 6 
l'ai-it-re. Les cours d'eau de la prrilvinix, directement. t-ribu?airec; i1i.i regin-ie des 
pluies, sisrit le reflet de cette ter-idarri:e gé*rréraie du climat. 

B - L'HYDROGRAPHIE 

t'hydrographie de l a  province est  représenthe par des points i?'em: 
temporaires e t  permanents. Le Sanwiaterigh est  riche en iacs naturels et i-mre5 
dont les p lus  importants sünt ies  lacs de Oem, de Sian, de Eouriariga, les t-nares 
de Retkciulciuga et de Tamtiidi. Il existe &plement plusiei-rrs tiarrsips Pt rete- 
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nues d' eau parmi lesquels un peut citer' ceux de Datilo; Fitidüré, '$aigu, Fensa, 
Korsimoro e t  Louda. t e s  marigots ies plus importririts sunt le Sorgarié, i e  
Kibtbbals, l e  L!randba, l e  Koulimazarern et le Kambi. 

Ce réseau hydrugraphique est très rarr i i f ib e t  crJmp1e::e. 11 est çs- 

ractbr isé par un écoulement sporadique e t  diçcantiriu. On observe des ruisseaux 
temporaires qui devieririent de v6r i  tabler; torrents peridarit i a  saisori piuvieuse 
e t  s'assèchent complktetnetit pendant l a  longue période sèche. Ces ri-iissesax 
coulent du nord au s!id et  vont se j e te r  dsrtc; le ffakarnbi! qui drsine la rCrjion 
sans litre l u i  meme uri cours d'eau pemani-nt. 

Malgré le riümbre t rès irriportant de points Q'eau, des prubfkfies 
cruciatix se posent en saison sèche du f a i t  du c a r a c t i ~ e  temmporfiire de 
l'hydrographie. L'inçuf fisance des ressuurces hydriqiues freirie le développement 
des act iv i tés Economiques pendant l a  saison séche. 

Le re l ie f ,  les sols, la végétation, le cl imat e t  i'rlyijrographie 
conditionnent i'occi-ipation hurri8Ine e t  la mise en valeur sgriccrie de l'espace. 

15 



CHAPITRE I I  : LE BtLtEU HUtlAtlit 

1 - Mise en place d e  la populstion et les  densités. 

A - Mise en place de l a  population. . 

Çanrnatenga é ta i t  un canton rattache au rùqaume de 6oussn!~t-n5 En 
tant que "kombbré" ou canton, Çmmatengia comptait une vingtaine de v i l i q e s  
dont l e  plus important é ta i t  Kaya. L'importance de \<aga a l la i t  s'sccroître avec 
1' arrivée des Européens. Ceux-ci avaient choisi de se f i x e r  dans ce v i i i age  dorii 
l e  s i t e  semblait pius favorable. KcrsiriiorcI, 1s capitale di.i rqsume de 
Boussot.crn8 perdit  progressi vement son 1 mport snce. L'hi stoi  r e  du r u y s u m  al1 a i t  
se réduire 6 cel le du cariton de Sanmatinga et  même 6 celte du vi l iaye de Kaya 
qui devint i a  capitale. 

Le canthn de Sarimatinge a é t é  ionde entre le XIV e t  l e  XV siécle 
par Plab8 Sandbondo, descendant de Fila$& Uubn, fondateur du roysime de 
Ouagadougou. Sanmatenga s ign i f ie  Sandbond-tinga, c'est-à-dire ;a terre de 
Sandbondo, le prince qui a cüriyuis ies terres qui constituent l e  Sanrriateriga ac- 
triei. La conquete f i t  pacifique, car les pùpuiations autorhtùnes n'cyymérrnt  
aucune rksistance. C' eta i t  les Ninisi et- les Kihlisi, descendants des Niciniosé. 

B - les densités d e  p o w l a t i o n  

Le taux d' accroissement nat.ure1 est de 3,06X au Strr:rr;a!enga. I I  
résulte d'un taux de natal i té de 49,3 01'00 eit d' un taux de mortalité de 18,7W',. 
La province compte 35i3.502 habitants pour urie superficie de 92 t 3 km? 13 den- 
s i té moyenne est de JO hhtç/krn2 alors que i a  moyenne nstionsie P s t  !je 22 
hbts/km2. Cet ittdice de denc;ith ne mixitt-e pas précis6ment 'fa r & ? a r t i t i o n  t e r -  
r i t o r i a l e  de cette population qui t ient  fort-Firr!erit compte de5 a t h i i s  du milieu 
niturel.(csrte i il. 

16 



/+7 CARTE il : DENSITE DE POPULATION 

Province du Saura f l  \ I 

* 
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# 
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t e s  plus for tes densités de population. (43 4 92 hbts/krri2), curres- 
pondent aux ter res les plus fe r t i l es  e t  les mieux arrosées du centre e t  du sud 
(départements de Kaya, Boussouma, Piba-tlre et Zigâ). Dans les déPEtrt-emwtts de 
Manb, Korsimoro et  Fissila où les terres de bonne valeur agricole couvrent de 
faibles superficies, on rencontre des densites de 25 6 42 hbts ikm? Le5 plus 
faihleç densités de population : O 8 24 hbtsllttri' se rencontrent au riord de pro- 
vince dans les departements de Pensa et  Barsalogho nij les scris s m t  p a i ~ r e s  e t  
18 pluviométrie def i c i  taire. 

t a  carte I I  f a i t  apparaitre deux zuries d'occupation hurrdïne irkgale. 
Une zone fortement p e u p h  au sud e t  une zone de fai tr ie i lensite humairie au 
nord. Cette population est consti  tu& de divers greupes ethniques. 

. M B R E  [WURCEXTAGE, 
333882 1 85,80 

2 - Répartit ion Ethniaue et  organisation sociale 

BaMGRSE 

Au Sarimatenga cohabitent de nombreuses ethnies d'irnpurtarice nu- 
mérique inégale, ayarit des modes de vie e t  des part icular i tés cul turei les 
propres. On distingue les Mossi, les Vsrck, les Ilsransé, les Bsngr5@, les  
Guelgobsh, les Zangoubto e t  let ;  Yoroi-Jba (tableau 1). 

13383 1 3,40 
S513 I 1 ,a 

TABLEAU i : REPARTITIQN ETHNIQUE DE LA PUPUiATiOH 

GUELOIESE t t i760 1 
7At.h;ûUEfO ET WRW6ctl 1 183 

3,30 
0,3@ 

16ments 
d'histoire de la Province de Satittiatitiga 

i l  ressort. de ce tableau que les Mossi constituent 10 çro!ipe et-h- 
nique major i ta i re.  t l s  représentent 85,SW de l a  population totale. Ce groupe eth- 
nique se divise en 3 sous-groupes : Les Nakoms6 qui sorit les chefs pij i i t iques. 
Les Nioniosé e t  les Saaba appelés Teng-biisi sont les propriktaii-es terriens. L ~ S  
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Mossi sont répart is en fortes proportions dans tous les départernetits de l a  pro- 
vince. 

Les Yarcb viennent en seconde position. Ils constituent 5,W de l a  
population de l a  province. I l s  sont établ is dans les dbpartements de !30uc;mima, 
Kaya, Man6 e t  Pissi la. Descendants des comrrierçants Mandingues, i l s  exerckrent 
pendant longtemps le commerce caravmier. l is pratiquent de riüç jours 
l'agriculture, le tissage ainsi que l e  pett t  cmrnerce  de kola. Les '+arc$ s m t  
dans leur grande major i té  des musulmans mais ils sont t r i s  peu pratiqusnts. 

Les Haransé forment 3,4% de. la population du Sanwlatertga. Peuple 
d'origine Surirriï, ils ont leur langue propre.. le Marandb. Ces pûpuiatiüris i jursieni 
intr id iu i t  dans la rbgion la technique de la teinture rlcint ils siint- 1es çpkcis- 
l is tes.  l is  prat-iquent kgaiement l'agriculture. 

Les Guelgobsb représentent. 3,$X de 16 population. Ce sont des 
Peulh nùwiiides que l'on l i e  au groupe Foulbb. ils sünt riümbreux dans ies dbpar- 
tements de Petisa e t  Barsalogho où i l s  pratiquent l'élevage. 

tes Bangrse que l'on appelle a u s i  Rirmibk, sont tris fôiblement 
représentés dans l a  province. Ils forment î,4% de l a  püpijlatiün. t e s  Pisrigrsé 
seraient des capt i fs  Peulh affranchis. I l s  on t  préféré se f i xe r  a proxirriitb de 
leurs anciens rnaîtres. i 1s s'occupent des trcii~peaux de M J K - ~ ~ .  Les t~angrsé se 
repartissent en deux groupes : 

- Les Bangrse-Peulh, apparentés BUX Feulh par la langue et  i a  
religion, parlent Fulfulde e t  sont rnusulrrians. Leur act iv i té 
essentiel le est l'élevage. 

- Les. Bangrse-Mossi ou Silmi-Mossi ont une double appartenance 
ethnique Mossi-Peulh. Leur rsctivi t é  principale est l 'agriculture. 

Les ZangüuSto e t  les Yüroubai constituent les miriüri tés kihriiyues 
qui vivent dans la  province (OJ3%). I l s  sont d'origine Nigériane 01-1 @hinoise.  Ils 
vivent dans les gros vi l lsges de l a  province OU se tiennent les rnsrchbs. 
Commerçants ou guérisseurs, i l s  pratiquent également l 'agrlcul tut-e. Les 
Zarigaubtu e t  les Yorouba entretiennent de t r6s bons rapports avec ies 
eut-ot-ochrtes. I l s  restent cependant t rés hosti les aux ecliangent rnatrimlirtiaux. 

Les Mossi ont pu, du f a i t  de leur importance niumbriqiie, imposer 
leur  mode de v ie  aux autres ethnies. l ' individualisation anthrùpulùgique entre 
les différentes ethnies de la province dispiarait au pro f i t  d'une unité sücio-cul- 
turelle. Un mktisçage culturel fortement influence par les Mossi apparait ii t rs-  
vers l'organisation sociale. 
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B - L'ûRliANtSATtünt SûCtOeECONOHIQl& 

La socibte Mossi est organic;&e akitour d'un pouvoir central ise e t  
hiérarchisé tenu par le Teng-Pfaba, chef pol i t ique e t  l e  teng-Soba, chef r e i i -  
gieux. La Zaka constitue la cel lu le de base de l 'organisation sociale. Cette orga- 
nisation tient rigoureusement compte des 6léments structurels que sont l'dge., 
l e  sexe, l a  parente e t  l a  profession. Ces é1Rmertts mettent en re l ie f  1'enC;mble 
de l a  vie de l a  société et son mode de forictiùnnewtent. 

L'univers mental e t  social de c e t t e  population est essentiellerrient 
oryanis6 en fonction de I 'agricuIture qui e$t i'unique source de suusistance. La 
terre représente une div in i té  gbn i t r i ie  dont l a  rnissinn est ije pourvoir a i ~ x  be- 
soins des hommes qui l'occupent. Sa verde, c'est-6-dire son appropriation 
effect ive e t  individualisée n'existe pas. Cependant, des prêts de te r rs  sont 
courants dans l e s  régions de Tagala, Forgui, Louds Kassirirt e tc  ... La ter re du 
groupe est perçue comme indiv ise e t  l 'at t r ibut ion d'une parcelle 6 un consany-tin 
n'exc6de yknbralement pas urre durée de cinq 8ns. En pratique, cheque année, 
avant lu snison des pluies, le pntrinrche attribue uux descendants selon leurs 
besoins, les terrains qu'i ls désirent exploiit-er. Si le patriarche dispose encore 
de t-errsins inut i l is6s par l'ensemble des cansanguins, il lu i  arr ive d'en céder le 
droi t  d'usage ternporsire 6 quelques etrsngw; mct!,tennan! une par t  de la r6r;oite. 

. Le travai l  de l a  t e r r e  consti tue un bien sacré. Les r i t es  qui accompagnent l e  
plus souvent sa mise en valeiw, par exempie la fête de "tinsb", expriment da- 
van-tage ce caractère sacré. Le paylsan moags est tnujours l e  f idë le  d'une vé r i -  
table "religion de l a  terre". Les relat ions entre les hommes e t  la t e r r e  déterwti- 
nent de ce fait ,  des situations complexes diont les implications religieuses, so- 
ciales, econümiques et  po l i  t iques sünt interdépenuantes. L'orgariisaiion du irs- 
vai l  syricole collectif revet plusieurs formes ail Ssnrnatengs. Les rsfierrse., l ~ s  
sososé e t  cti l tures de n m m  scmt cependant les formes d'ùrg&nisatinR du trsrcri l  
comrnunautaire l ib re  dünt les  incidences sur les act iv i tés agricules e t  la vie 
sociale sunt les plus importantes. Les rabrsnçb sont des sbat-ices de cutture ür- 

. .  

ganiskeç s ~ i r  l a  base d'une rhciproci tb d'aide eut-re les membres ac t i f s  de iieux 
ou plusieurs exploitations associées. Les sososé ou invi tat ion de cul ture sont 
un mode d'entraide plus souple. I l s  excluent le principe de réciproci te s t r i c te  e t  
s'adressent a des cornmunautks plus vastes. Le naam désigne une association de 
jeunes, organisée pour o f f r i r  ses services - contre rirriun6ration pn nature - 
dans le cadre de la production villageoise e t  les nécessités de l 'entraide. Les 

20 r; 

?! 



motifs de cet te  coopération pour les tâches agricoles sont autant sociaux que 
techniques. L'aide col lect ive prof i te  8 ceux qui , par manque ae main d'oeuvre .. 

se trouvent dans l ' impossibi l i té de résoudre seuls l e  problhme de leur suhsis- 
tance. t e  t ravai l  col lect i f  permet également de rbsoudre certaines ophrat-ions 
qui peuvent représenter un goulot d'étranglement au morrient où le calendrier 
agricole est t rès chargé, par exemple le sarclage. 

Les rapports sociaux de production sont établis rii ?rois niveaux. 
t'unité tradit ionnelle ou la grande fami l le est le niveau l e  plus is;ac;te. Elle est 
consti tuée des dif férentes gh-krations d'agnats e t  d'alliées qui exprime la CO- 

hbsiün farni l is le autüur du plus vieux membre du lignage: l e  pairiarehe. L uri ité 
réduite 6 la cellule- conjugale, l a  famille, exprime une légére indépendance face 
6 l 'unité traditiünnelie. Enfin, l 'unité des sol i ta i res hlirnine invoIontairement 1s 
cohésion famil iale. 

Dans le rapport interne des agriculteurs sur i e  plan du t ravai l  en 
équipe e t  de l a  parenté , on constate di f fkrents degrés. Lin lien t res fo r t  existe 
entre l'époux et sa femme. Entre l e  pére e t  l e  f i l s  ., s 'btsbl i t  un l iar i  faible qui se 
distend sans jamais se rompre. Uri l ien fragi le associe ies agi-iats de l a  wrêrna 
génération petidant leur jeunesse , ïa ruptut-r! u l tkr ieure est irréversible. 

D'aprks le recensement de i%5, la pspuistion du %nrnst-enga rr i rs i  
est composée de S3,3% d'hommes et  J6,7W de feirirnes. Cette population cornpte 
54,2% de jeunes de O 6 18 ans, 3415% d'aQultes de 19 6 60 an5 e t  1 1,X de 
viei l lards de plus de 60 ans. Selon notre eriqugte, un rriériage se corrtpose en 
t-iioyenne de, 12 rnernhres dunt 4 acti fs, soit un ra?ici de dependance de 1/3. Cisnc; 
le rnénage, un ac t i f  doit  t rava i l ler  pour nourrir  3 personnes dünt lui merne. Les 
i nac t i f s  sont les enfants 6 has âge e t  les vieil lards. Deux horrimes e t  deux 
femmes constituent gén6raïement l a  tranche act ive du ménage. C e t t e  si tuation 
f a i t  apparaître l e  rble psrt icul ikrement 'd i f f ic i le de ta femme dans ce r rd l iw.  

C'est en ef fe t  l a  femme qui s'occupe de la trsnsforrnstion des pro- 
dui ts destines 6 l a  cortirnerciulisation e t  6 la  corisomwiat-ion fiimilisle (t'huile 
d'arachide, le beurre de kat-i té, le süutribsla: etc...). Elle s'intéresse également 6 
la production artisanale (teinture, poterie, vannerie etc...). Elle assure 1s vent-e 
des produit-s de la cuei?let te,  de l 'sgriculture e t  de l 'artisan& P L I ~ S  s'occupe des 
act iv i tés domestiques : l 'entretien des enfarits e t  de la triaison, ;a prbparatian 
des repas, I'appr#viçiunriemerit en eau e t  en. buis de chauite dont \a  cür~sümma- 
t.i@n est fcinction de sa disponibi1it.é. Le rdivitail lement en eau e t  en bois de 
chauffe est une longue opération ; sa durée dépend de l a  distance, de t'affluence, 



du débit de l'eau ou le degré de déboisernent de l'environriernent. A Korsirr'ioro, 
une femme sans moyen de transport met en trioyerine deux heures de temps pour 
ConStitueF son stock de cornbus t i th  pour la journee. La quête de i 'eai i  ?cri prend 
6 peu prés l e  même temps ou parfois plus en saison seche. 

En plus de ces activiths, l a  femme interv ient égalemerd dari; la 
production agricole e t  dans l'élevage.. Elle s'occupe de sa parceiïe persormi le  
sur laquelle e l le  cul t ive des plantes 6 sawe e t  quelquefois des r ' e rh ipç  e t  di-i 
tabac. Sur 1 'expl o i t  a t i  on f ami 1 i al e,  el1 e part icipe aux d i  f f 6rent-s travaux 
(labours, semis, sarclages e t  récoltes). E l l e  s'adonrie voluritiers 6 l'élevage du 
pet i t  bétail (moutcrris, chkvres] et de la VrJlailie surtout. Erifin ~ i a  femme se 
l i v re  périndiqriernent 6 l a  cuei l le t te  des friuits et des feui l les. De t-ciut-es ces 
tâches, la quête de l 'eau, la mouture des grains e t  l'approvisionnement cn Sois 
de chauffe sont les plus constantes e t  les plus exigeantes .en e f f o r t  phÿsique e t  
en temps. La femriie joue un rùle central dbns l'organisation du t rava i l  en par t i -  
cul ier  e t  dans l 'organisation sociale en génkral. 

Dans les vil lages de Forgui, touda et  Baskoudrb, il regne 8 
l ' intérieur même du graupe ethnique massi, un climat social tendu résultant du 
pt-obl&me de chefferie. Ce probléme ûppose essentiellement les Nakoms6 eritre 
eux. Des conf l i t s  plus oc! moins graves re l&?i fs  6 l 'appropriation de l a  terre e? fi 
sa gestion naissent parfois entre tes Teng-ttiisi, proprietaires terr iens et  tes 
Mossi Nakomsé. En hivernage, les affroriterments w n t  réguliers eritre les ugri- 
cul teurs sbdentaires Mossi, Yarcé, Maransé et  ies  kieveiirs t-rat-ishuriiatits 
Bang&-Peuih et- 13~elgohsk. Les rm-t f l i tç  re la t i f s  6 l'inst-aliat-icm de cir?airtes 
religions importées notarnrnerit, l ' is lam e t  l e  christianisme opposent les 
populations qui sont pour la plupart, B l'origine, animistes. Se5 terisions 
d'origine diverses sont riéiastes püur une bonrie organisation de 'la vie au fiiveau 
des v i  1 l a p s .  

t'orgsnisat-ion ?raditionnella du ?rami1 agr icok ne répond plu+; ii 
la r é a l i t é  démographique e t  sücio-éconorriique i jC t l i e l l e  du Ssrimatetigd. Le 
L.R.F.A du centre-nord (ex 0.H.D) s'est atteïb Oepuis 1974 $ met t re  sur pied une 
nouvelle forme d'organisatinti paysanne: le groupement viliagei:iiç, résu i  tat. ijp 

l 'orientation des structures tradit ionnelles villageoises, des formes plus or- 
ganisées, par le rassemblerrient des paysans autour de quelques aciivitks éco- 
nomiques capables d'améliorer leur niveau de vie. Tous les viilages importants 
de l a  prcivince ont de nos jciurs leurs yroupernerits d'hommes , de fernrnes mi de 
jeunes. Le G.V est l e  part-eriaire par excellence des services d'appiii technique 6 
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la paysannerie e t  des organismes de crédit. C'est pourquoi certaines û.N.6 ap- 
puient l e  C.R.P.A dans sa puli t ique de formrst-ion des G.V. C'est l e  cas de i'A.û.i?.K 

- (Association pour le dhveloppement de la region de Kaya) e t  du P.P.i.K (Plan de 
- parrainage internationsi KBy8) qui ont créé e t  soutiennent chacun pl i is d'une 

centaine de G.V. 3 travers la province. Le C.0.E soutient pour 56 psr t  ? 113 G Y  
dans l e  Sarimateriga par l ' ir i termbdiaire de 1'U.G.V.K e t  l a  F.G.V.B. Ces G.V SE défi- 
nissent comme tine union d'adultes soumis volontairement 6 !ine &rl!ication CO- 

ùpbrative en vue d'assumer des sc t iv i  tes p o w  un développernent cumrnunaiitsire 
, e t  l e  bien individuel de chacun. Leurs act iv i tés sont i.1i.k sur l e  dkve?uppermrit 

de l 'agriculture vivrière, l e  maraîchage, les banques de ciréaies, l'élevage, 
l'hydrauliqrie, les moulins 6 grains, l 'artisenat, l a  l u t t e  st-iti-iirnsii.e, l e  rebüi- 
sement, ? a  forrriation, l'alphabétisation et ta sarite. De nombreuses d i f f i c u l t i s  
apparaissent dans l'exécution de ces activi tés. Il y 3 eçsentiellernent des pro- 
blémes d'organisation e t  de formation, des problernes rhsuitartt de l'sdüption 
des technologies nouvelles e t  de l ' insuffisance des inf rastructWes çor is-kco- 
riomiques. Ces di f f ic i i l tbs  previennent du faible nivesu de dk.veloppement des 
massecl paysannes 
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CHAPITRE i i r  LES ACTIVITES E C U N I O M I Q U E Ç  

1 - L' AGRICULTURE 

A - LES TECHNIQUES DE PRODUCTIUN 

L'esprit de routine caractérise encore fortement- t ' a g r i c ~ i  ture du 
Sanmatenga. De nombreux paysans ne sont pas encore convaincu du bien fonde 
d'une solide formation technique. Ce t te  population t ien t  a ~ e c  une f idé l i té  opi- 
niâtre', aux méthodes traditionnelles de production. Les connaissances et  ies 
t-echniques nowel les se repandent de ce f a i t  !rés lent-ement. Efoussnuma avec 
3778 hbts en 1975 n' avait que 182 paysans poSS6dartt l'équipement de culture 

niveau d équipermnt des psysans de la province é ta i t  d'une mani i re  générale 
t r i s  faible. Sur 75 000 exploitations, environ 5% seulement b t s i m t  hquipkes., 
soi t  3750 attelages répart is en 2934 tract ions asines, 77 1 t-ractions bovines c t  
45 t rUCt iUf l3  irquifleczi. L'uutiliage demeure rudimentaire e t  est consti tué d'une 
derni -douzai ne d'instruments. 

Pour dkbrousser on a recourt au feu. Les arbres sont ahattus a ~ e c  
la hsche (laré) ; le sabre d'abattis (karanté) sert  6 couper les arbustes lors  du 
défrichement. les épirieux sont maintenus distance BU moyen d'un bi ton  four- 
chu long d'un mètre environ (royaka ). Pour 13 préparation des j.o?s.. Urie h u e  & 

larne bpaisse e t  assez ét ro i te  (suanga) est u t i l isée pour !es sois cornpsct-s p t  

?uurds. Pnur les sols rneutries et  légers, une houe B lame moins &paisse mais 
large (suga) est  uti l isée. t e s  semailles se font au rrioyen d'un pe t i t  hoyau spé- 
cial a iarne t rès  etroi  t e  (sutuaga) les graines sont contenues dans une calebasse 
r6servke 6 cet ef fe t  (bud-kourhj. Les sarclages e t  les desherbages sont effec- 
tués suivant la quaii te des sols au moyen de susnga ou s1~ga. Lors der. recoilt-es, 
l e  sutuaga et l e  suga servent respectivement à couper les t iges e t  les épis. Le 
r i z  est récolté 8 1' aide d'une fauci l le (gwego). 

En plus de l'archaïsme de 1'Erquipernerit âgri ixle, l a  consommation 
d'engrais e t  pesticides est t rés faible (tableau Il). 

ûttelke. Cet  équipement é ta i t  compose de 137 houes manga e t  45 charrues. Le . .  



TABLEAU II : CûNXIMMATION D'ENGRAIS ET PRODUITS FHYTO- 
ÇANITA IRES PAR EflPLûlTATiûPI. 

Source : C.R.P.A-C.N 1987 

Ce t ab1 eau t-mn t t-e 1 es quant i t 6 s d ' e ri g t-a i s e t fi e s t i L' i de s II t i 1 i s ée s 
par spkculation e t  les superficies traitées.  es qiiantités constimmées siririt 
d'une manihre générale t res faibles. 

Un menûge u t i l i se  en moyenne 21 k g  de propoxur, 5,74 :'rg de 
suimi tiiion et 3,53 kg d'etigrais polir utle superficie d'etvriroii 7 5 0  iia. les 
cult-ures qui bénéficient le plus de ce t r a i t e t rm t  sont le mil, l e  sorgho cu l t ivés 
gértéralement en association avec l'arachide ctu le niébh, e t  dans une moindre 
mestire l e  maïs e t  le riz. 

L'engrais t i s in~ra l  est u t i l i sé  en très faible pr-üportiun 1 i kyitia.  
Environ 30% seulement des exploitations i'eçoivent ce produit. Contrairement 6 
l'engrais minéra?, les paysans du Sanmatengô ont lune gamme trk variée de 
système de reç?suration de l a  f e r t i l i t é  des sols. Les procédés l e s  plus courants 
silrtït, l a  futiirlre par parcage du bétail sur 1' aire des champs, ta fumure pa r  épan- 
dage du fumier domestique siAr les champs e t  l'enfouissement des ~ ~ Y I V B I S E S  

herbes lors des sarclages. 
La tu t te  anti-krosive n'est pas suffiçsmrnent développée.' Les pay- 

s3ns. de la province se contentent t u u t  sitnçjlerrient d'exploiter les terres sans 
fournir en contre part ie un rbel  e f fo r t  pour leur aménagement. Certaines twrtie- 
tiires d'aménagement du sol que nous avonç constatees se réduisent 6 des dispo- 
sitifs provisoires e t  localisés qui snnt d$s ci l ' ingéniusitb de qüslques Tares 
paysans. L'bpierrsge des chariips n'est pas s ~ s  tktTi i~t i I~Ue. Les bijut-r-eiets ant i  - 
érosifs sont rareç ainsi qtie les ami.nagemants hybrsuiiques. La çeiile tmhriiqut! 
maîtrisée- e t  adoptee par de nombreux paysans est i ' i ns ta l l s~ ion  de barrages de 
pai l le ou de branchages sur les terrains en pente. 

Le C.R.P.A a entrepris un progjrarririie di! lutte anti-hrosive centré 
SUT 1s confection de diguet.tes suivant les courbes de niveau. Nous cnnststùns 
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. que les diguettes ne sont pas toujours bien entretenties par la populstioir, ce qui 
reduit l 'e f f icac i té  des travaux. Sur 147 042 ha cul t ivés en 198Et au Sanrnatenga, 
seulement 6 789 ha sont protbgbs par des digtiett-es. L'augrnentstion des rende- 
ments passe nécessairement par l ' intensi f icat ion de l a  ïintte ariti-érosiit/e.îes 
bas-fonds ont 6tb egalement srnénagés dans le but de diminuer les contraintes 
qui l im i ten t  leur  mise en exploitation : inondations et  lourdeurs des terres. i l  y 
a environ 400 ha de haç-fond ambnagés pour Fa cuiti-ire du r i z .  Cirr!rtte ?eni-i de 
l ' insuffisance dés terres, l e  régime foncier apparaît cnrnrrie un obstacle it la 
réal isat ion des aménagements. Le dbtertteur de l a  ter re .eut év i ter  qlie l'usager 
s'accapare dbf ini  tirdernent des surfaces qu'i l  aurait at-riénag6es. L'exploitant pour 
ça part  n'est. pas enclin 6 protéger une t w r e  dorit il n'est. pas assuré de p r w o i r  
conserver l'titi 1 isat  ion. 

rationnel d'assolement. Les rotat ions observées n'ont qu'une portée l i rn i  tée e t  
sont le plus souvent occasionnelleç. tes champç de brousse se crmposent d'tine 
s i re  de champ suumis a une exploitation intensive e t  const&mmmt fimE e t  une 
a1r-G de  GharTip tGrrIparaire ù la p&riph&riG dq terruir .  Sur ces champs an trauve 
 des^ céréales en association avec le haricüt. Les courges et  ies pastéques y sont 
parfois rlissérniriés. Les plarites 9- S~ IWI  (gclrriho, aseille,etc ...) c~ir:i~ipent de pe- 
t i t s  lopins de terre en bordure. Le coton, l'arachide, le pois de terre sord c!:tti- 
vbs sur des chariips dist incts ainsi que le sesame auquel ori ne C;Cinmre que de 
pet i tes superficies. Les bas-fonds surit réservés au r iz .  Les champs de case sé- 
parent les concessions entre elles. Le fumier domestique perrnet ? a  pl~inr i - ~ t i l l -  
fa t ion  de ces terres 9 chaque saison des pliuies. Le rnil ou cycle végétatif court 
s'y retroulvle ainsi que l'arachide e t  les pois. On y trouve égalemerd les plantes 6 
sauce et  l e  tabac. 

Les paysans sbiectionnent les semences stur la base ij'iinr judi-  
cieuse répart i t ion des variétés hâtive$ e t  tardives. C e t t e  sélection perwiet 
d'bilhelùnrier les travaux culturaux, mais e l l e  est également fonction des be- 
soins e t  des prbfkrences alimeritaires. 

Les formes d'orgsnisaticin tornrni-inautaire du t ravai l  que sont les 
rabense, les sososb e t  c u i t r m  de naam , subissent de for tes transformations. 
L'économie de marche e t  les diverses i:nterveritions dans l 'agricti l  ture ont de-  
naturé cet te forme de coopération qui r e v i t  de plus en plus une ior tne salariale. 

Le salaire, def in i  comme pr ix  de 1UcsticIin d'une f w c e  de t-rsvail 
anonyme, variable selon les f luctuations du marché de l'emploi 6 ta i t  un concept 

On remarque au Sanmatengai, l'absence d'un systériîe génb-alisé e t  . ,  
- 
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to ta le r ien t  inconnu du cul t ivateur du Çanmatenya. Cependant , i l  rî'ktait 06s ex- 
ceptionnel que de l 'argent sa i t  distribué pour obtenir un cüncours de main 
d'oeuvre , part.ictilierement au moment des grands travaux syricnies. 11 eX1St-e un 
prix normatif  qui e ta i t  de 200 f r s  par jour. Le moment e t  l e  mode de psiernent 
de ce t ravai l  peuvent ê t re  considerés c#mrne des indices rbvblsteurs rie la na- 
ture rfi6me du t ravai l  rénum6rb. Parfois l e  salaire est verse après i e  t ravai l  . 
Dans la  plupart des cas, l e  t ravai l  n'est qu'un service rendu contre une rnmme 
d'argent donnee longtemps 8 l'avance pour sat isfaire un besoin imperieux e t  
imprévu . 11 est évident qu'il ne s'agit pas dans ce cas d'un salaire au 8ens 
propre du terme, mais d'un échange de service . Ce sont ies  besoins des 
personnes qui sont dëterminants plus qiie l a  cspscit-é de producticin qtui est im- 
pliquée dans l'échange. Ces formes d'entr8ide e t  de coopération dans les travaux 
agricoles ont progressivernent disparu. Celles qui persistent toujüurs sont t rés  
fürtement guidées par l e  souci économique. 

Les techniques de production des paysans du Sanrnat-engs mn? 
restées trhs archaïques. t a  di f fusion des facteurs de production moderne est 
fa ib le .  Les formes t r a d i t i ~ n n e l l e s  d'entraides culturales #rit cédé l a  place une 
collaboration qui s'effectue sous la fürrne de ccmp6rative.. de groupetrieni vi l la -  
geois, de socibtb de crédi t  agricole. Ces riüiuvelies formes d'organiçatiiln pag- 
sanne apparaissent comme un facteur de relance de l a  prodiiction. 

SPECULATiOW H t i  S0Rt;HO iïAlS RIZ ARACHIDE COTON 
MEHAGE 

B - LA PRûDUCT1ûN 

AUTRES 

L'sgricul ture du Sanmat-eriga es t  axée siw la  produi:ticin c k r h l i é r e  
(tableau I l l > .  

t 10,861 2,OO 
2 12,021 1,44 
3 I1,7ûl û,65 

TABLEAU 1 1 1  : REPARTITICIN DES, SUPERFICIES CULTIVEES PAR 
SPECIJLATION D'UN ECHANTILLON DE TROIS HENAGES 
(SUPERFICIE EN Ho), 

O,E, 0,02 û,4û O,û5 1 0,2û 3,577 
0,08, - 1 0,16 - 1 0 , 1 1  3'81 
0,08, - 1 0 , l l  - i ü,û3 2.,57 

Source : C.R.P.A-C.N en 1987 
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II ressort de ce tableau que le mil, le sorgho e t  le maïs occupent 
35% des superf icies cultivées par ies ménages. Des superficies de plus en plus 
importantes sont consacrées 6 l'arachide. Elle est 6 i ' ins tar  du mi l ,  d ! ~  sor3ho et 
du maïs produite par tous tes mknages. Le r i z  cauvre de faibles superficies t o u t  
comme l e  coton. Les autres cultures (haricot, pois de terre,;ksarne, iabac e t  
plantes 8 sauce) occupent des surfaces dotit l ' importance est variable selon les 
prèférences alimentaires des rnènages. Les rendementh sont t res faibles au 
niveau de toute l a  province (tableau IV). 

TABLEAU I V  : RENUEPlEI4TS I-ITJYEIJS iK(;PHA) PAR CULTURE DAI.JS LE3 
VILLAGES ENQIJETES 

Source : C.R.P.A-C.N i 986- i 387 

Le reBdernent du mi l  est assez élevé 6 Boussouma (659 kglha) .  11 
baisse cependant dans les autres villages (267 kgth3 3 Bsskoudré >. Le sorgho 
dorine cies r é : ~ ~ l t a t s  plus satisfaisants; il a t t e i n t  1010 iq i5 S i ~ j ü g ü  cüritre 458 
kgihit a Karsimoro. IL en est de nierne pour le mais (600 kgiha 6 trfoussouma). Ls 
production du coton, principale culture de rente 8 fortement baisse; cet te  
culture 3 meme completement disparu dafis de nombreux vil lages . Maigré :CI 
mise en plsice massive des moyens au prDf i t  de cet te  culture, les r -éwitats 
derneurent peu satisfaisants (380 kgiha). L.es donrkes de la c i i l t i m  srachidi&e 
sont par contre pius encourageantes. Il n'existe pas un seul ménage sans 
parcelle d'arachide. t e  rendmient de c e t t e  culture at te in t  1634 kg/ha a 
Küi-s i rr-t o rü. 

Les product-iüns sorit i tous points de vile insutfisantes. Les cé- 
r6sles qui constituent l a  base de alimentation ne peuvent su f f i re  ii couvrir les 
besoins des populations. Ces besoins surit est imés sur l a  base de 130 Kg/ 
p e r s ü n n e h .  . Le niveau d'auto-suffisance ailirneritaire est rarerrient at-teint tarit 
au niveau des ménages que dans  les villagesi ( f i y  il) 
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FIGURE I I  : WIVEHiJ DU DEFICIT CEREALIER EN 1986 EiUIIÇSOUMA ET VOCiGODO 

en 
kg 

iL r-rts:m-t de c e t t e  reprSsentatiün grapriique que 10. püpuiatiori de 
Bousçüi.mm doi t  ache te r  13 1 tonries de chrhal-s pour couvr i r  ses tiesoit-is. 5s 

t-onnes. A Voqüi3],,  !a prodi-iction a a t te in t  166 tonnes pciiir dcs besoins est imés 
a 421 turiries ; ii s-! i -ksulte 1~t-1 d é f i c i t  de 255 tonries. 

Cet-ie b i i i ç S e  gériSrale de 1s producticin pürje daris tüus les villages 
de 1ô province, le p t - u b l h e  de l a  faim, une situsticin qiii pruiwe que l e s  ? i c h -  
niques agricoles appliqi-l ies sont inef f icaces e t  que les  cn i l ec t - i v i t i ç  en 
présence orit a t t e i n t  les l i r n i t e s  de leurs possibi l i tés de dhelopperrierit . 

-.Y> ,- - r productinn gt-arit- ;'.:,; tciilries. Alors que ses besùifis :>ont est-imés 6 t ~ h d  

C - 1_E13 IPROBLEMES LIES A L'AGRICULTURE 

Ils x ~ r ~ t  de pliusieurs ordres. Il s'agit des problémes du; 6 ? d  t e r r e  
e t  B II x t ec hri i que 5; i j 9 ri c ü i e 5 ri iri t am rrie n t . 

ivlc~u!: i j ~ . ~ l ~ i i i ! ~  cinst-st-6, qu'lin ne peut YI-i t i t r e  des ijkf richerrieri?s, 
avoir  dro i t  d'usaqe d'!.itiFt brousse l i b r e  e t  vacant-e . Un peut par contre p r 6 t e r  l es  
terres. Ces ca::. mrr? t-mibreux e t  existent dans tous les villages de la province. 
Ceci t radui t  Urie fc~r tc  i r ikga l i tb  de rhpsr t i t ior i  des dro i ts  fonciers sur tout  BU 

profit- des Teriqsntis et. iles Nabas. Si le pourcent-aye &lei& iles chsrnpç pr6tk.s 



rbdui t I'i négai i t 15 d n l'expl o i  t a t  i n des terres, il cortstitue UII handicap a leur 
aménagement. En effet, les champs prêtés ne doivent pas fa i re  l'objet des suiris 
part icul iers (disposi t i fs  anti-érosifs, plantst ion d'arbre, ftimrire) du f a i t  de 
cet-te pratique, 4,2W seulement des superficies cul t ivees sont protégbes. Selon 
le C.R.P.A. Les reridernents sur ces terres protégées augmentent de 50 a ici0 %. 
L'impact de l a  lu t te  anti-érosive sur les rendements est consicikrabik. La 
surface ~ g r i c o l e  ut-ile (5.A.U) de la province est estirnee 6 615000 ha. La 
st iperf icie agricole cul t i r&  ( S A X )  est de 340.000 ha. L'ext-ençion de ce 
potentiel représenterait Uri certain risque. La plupart des paysans cüitivei-it déjâ 
des ter res rnarginales. De nouvelles extençiüns sur celles-ci aggraveraient le 
prcshibrne de I'&rüsirlin. Les pressions démographiques SUT les te r ro i rs  
s'accentuent alors que le coeff ic ient  d'intensitg culturale CC.1.C) du Sanmatenga 
IS6W) est compté parmi les plus  kJevé du pays. tes rriécariisrties de la 
production e t  de ia ccrnsürrimation ne repurident plus aux conditions act-uelies de 
l 'agriculture de 1s province. Enfin, le prabiérne d 'encadt -~~en? de cet te  
population agricoie se pose si~ec acuité. Il exis?è en moyenne 854 menages par 
tsmdrciur duris In province. Quand on sait  que dans la participntian du r n h u g e  u 
l a  production agricole, les tBches sont reoart ies par sexe et par groupe d'dge., üri 

devine aisément l'ampleur des e f fo r ts  ql.i'ii1 reste iit fcturnir. 
Face 6 cette situation, les paysans de i s  pro:,irrce pratiquent dans 

leur grande major i té  l'blevage. Cette act iv i tb  gbriére des ressoürces e t  prend 
une part  de plus en plus import-ante daris les revenus des rrkrtages. 

2 - L'ELEVAGE 

A - LES SYSTEMES DE PRODUCTION 

Au !Sanma?enga l'éiei-tsge est une sctitri t é  aussi irrlportant-e que 
l 'agriculture. Les plus  gros e f fec t i f s  du t 4 t a i l  se renconti-en' dans les dkparte- 
men!s du nord de la province : Rarsalcigho 9 t  Penss. 

a) t e s  zones d'élevag~ 

Si tube en züne soudano-sahéi àenrre, avec une piuviüwktr ie myer ine 
de 600 rnrn par an e t  une végbtation de savane, la province du Sarimatengs 
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convient parfai tement a t'élevage des bovins, ovins e t  caprins. Un y dist ingue 
deux zones. 

La rSgion riord de la provirice es t  une zone ii v ~ ~ a t i a n  p r e s q ~ ~ e  es- 
sentiel lement pastorale. Les f am i l l es  P w l h  q!ri y habitent, cult-istent de pet-itc: 
champs de mi l  de sorgho e t  de maïs pour sat is fa i re  l eu r  besoin alimentaire. En 
dehors de ces superf ic ies réservées a l 'agriculture, tout :e reste dü ierrüir trçt 
destiné 6 l'élevage. Les e f f e c t i f s  les p i i ~ s  irripcirtants I ~ U  cf-lept-el .;clnt cir tcrr ! i rés 
dans cet te  rbgion : 86% dti cheptel hovin, 71% des ovins e t  73% des caprins. is 
capacité de charge a n l ~ a l e  de ce t te  rbgion s'blève 6 4f ,ü  U.SlkmL? Cette 
charge para i t  assez SievSe si on t i en t  compte r f ~ s  dùnnSeç physiqies 
(v&$!ation, sol, pluviom6t-rie). Pendant la 'saislm if?che e t  s i i r t c~u t  aut-iwr 1% 

points d'esii, cel le-c i  es t  largement dépassée ; ceci expliqiue la dégradation pro- 
gressive du mi l ieu.  

Le sud de ta  province est  une zone OU prédomine i 'agr icul ture.  Tous 
les cul t ivateurs de c e t t e  zone entret iennent rieartmoins un klevage de p e t i t s  ru- 
minants e t  pa r fo i s  quelques têtes de i m u f s .  Les ter res i * m a t i c i n  pastnrale 
étant rbduites, l e s  e f f e c t i f s  sont limites e t  consti tués en gronde par t ie  diu pe- 
t i  t bbtai l .  Fendant la saisnri s&che, la présence des t roupeaux venarii du riord 
eritralne ~îariç ce t te  zone une f o r t e  surcharge pastorale. 

L'élevage au Çanmatenga est  !AI &levage extensif. Les rnéthoijes de 
pruduction sont t rad i  tionneiieç. L'ai imentst inn du troupeau s'appuie ent.ikremsnt 
sur les produi ts de la nature. Les soins sont sommaires E t  en gén6rol l'homme 
ne se contente que de garder les animaux e t  de les conduire l à  où i l  y a de i'eûu 
e t  de l'herbe. L'attit l ide de I'élevei-ir es! scat-mue par des crcqances r e l  iq i  eu!ses, 
des fa i t  si ici  cil ogi ques. Kin d i s t i  rtgue delx4 t-qpes d'el  evaqe d o n t  1 es f m-rnes di f - 
fiirent mais  l es  fonctions: sont pratiquement les m h e s .  

4 ~a ctiarye animale expritnke en uni té  Iîe tietsil Iü.G/krri2) 
1 U.B = un buvin de 250 kg par poids v i f  ou 15 pet i t s  ruminants de i 5 6 1 t=J kg 
192 640 hovins + 373 400 p e t i t s  ri-irrtinant-s :: 2 15 1577,- iJ.8 
2 15 9773 U.8 41506 krn2 = 46,8 lJ.B/krn2. 



L'elemge en zone skdentaire est le f a i t  des agriculteurs Mussi, 
Yarcé, Maransé e t  Çilrni-müssi établ is daris les züries agricüles du si~d.  Cet te  
ac t i v i té  est basée sur les pe t i t s  rurnirmtç et  la volaille. La volaille es! éIevée 
par 99% des mhages. Les ovins e t  les caprins, en nombre variabte rnsic; ditpas- 
S3nt rarement l a  quinzaine, sont présents clans ÜÜ,8W des exploitaticiris. Eri?iiron 
9% seulernerit des rribtiages püssèdent des boeufs. Les arii r iaux surit irés impur- 
tsnts  pour les diverses cbrémorties de la vie villageoise icirconcisiori, msrii2qe, 
bapteme, funérsi i ïes etk. 1. t ' importance d'une zaks Est ftinct-im di 1' ef fec t i f  de 
son troupeau. Cette act iv i  t e  a drlinc ü n e  t rks  grande fonction scrc:iole. L ' k l ~ i a q e  
est également curisidéré corrime Liri t-ïiayen courant de trksürerie. Eri eiiet ,  ia 
füt-tct-iori kcütïomiqi-re de cett-e sct-ivit.6 est l ihe BU risqire clirmt-iqi.ie. Ls vet-1t-s 
iles snirnaux peut perrnet.tre de compenser 1-in déf ic i t  &éatier en t-emps be 
sécheresse ou de sat isfaire rapidement e t  3 taut  moment une dépcrtse irilprkvue. 

L'éievsge dans i e  riürd de la prüvirice n'est pas du t-gpe, B 
proprement parler! nornsde; cet  élevage est caractbrisk par un déplsc-.met-tt. 
saisonnier des klei-m.rrs e t  de tetirs troupeaux du nord !*ers te sud. Cgt-t-e 
trartshumarice a pour but de mettre les animaux 6 I ' i tbri iles bpizuties e t  de 
pai l ier  le marique d'eau e t  de pâturage. 

Les troupeaux des élevetirs ûsngrs6-Peulh ou Guelgotrsé suri? 1m-r-i- 

posijs d'tm ef fect i f  ktevk de bovins e t  de pet i t s  ruminants. i ier ta ins pasteurs ri!- 
part issent leur troupeau en deux part ies : La prerniére partie, mnç t i  tube iie 
vaches suitées uu en lactat ion est rfiairitet?ue prés des carnpemet-its. La secüiioe, 
kloignbe de l'habits!, est crirnposke de iei-itlies mhles e t  cle feri ielies Birtcii que des 
gbnisses. Les échanges entre les deux part ies du troupeau ont  1 ieu pér: rtdiqiue- 
rnent pour en bquii ibrer l a  composition. La production animale comt i tue  
l 'ac t i v i té  essentielle e t  la seule source de'reveriu des éleveurs ?eulh. Etie joue 
de ce f a i t  i-in t-ble sociiri-écoriornirtue trés impurtan!. Le troupeau P S ~  dans i:e?te 
snciétk tine richesse dont- I'hkrit-age est l i é  des normes bien definles. Le 
cheptel d'un Peulh cütnmence B se constituer 6 son Sapterm, sept j m r s  aprés sa 
naissarice. C'est ce troupeau qui iu i  permettra de se marier car i i  r1.U a pas de 
mat-iage ikg i  tirrre :sans tirleiifs. L'éleveur s'efforce d'augrnefitet- 5-n cheçit-rl rmn 
seulement pour élever ion revenu monétsire, ma is  pour méri  t-csr une pius !grande 
considération e t  garder son Grestige sclcial. 

Dans ce systérne de production, l 'object i f  du cmteur n'Est rii l e  
poids de l a  viande, rii l a  qt-iantitk de lai t ,  rriijis le nürïibre d'snirriai-ix. I l  en réwite  
que la production animale est faible rnalgre l'irnportartce en ch i f f re  I!U cheptel. 



B - LA PRODUCTION 

Elle varie d'une année a l 'autre depuis 1383 (tableau VI. L 'e f fec t i f  
du cheptel est  d'une maniére genérale très important. 

TABLEAU V : ESTIMATION [SU CHEPTEL DANS LE SANMATEfdGA 

ANNEES 1 1983 1 1984 1 1985 1 1986 1 

Source : S.F.E Saritnatenga 1387 

11 apparait  dans ce tableau que les p e t i t s  ruminants (ovin, caprin) 
sont en plus grand nombre, sans doute parce qu' i ls supportent rnieux le manque 
d'eau et  de pfjtursge. On l e s  trouve en t i m b r e  irnpùrtarit aussi b ien chez les 
agriculteurs sedentaires que chez l e s  grands kleveurs nomades. Les bovins don? 
l ' e f f ec t i f  est  rédui t  prat iquement de rnoitii! par l a  sécheresse de 1384, sont en 
grande pa r t i e  aux mains des éleveurs peulh. Le maint ien de cet  e f f e c t i f  permet 
un équil ibre précaire ent re le cheptel e t  l'environnement. l e  taux de croissarice 
des bovins et des caprins es t  de 3%. Celui des ovins es? de 2%. Le service pro- 
v incial  de l'klevage (5.P.E) est ime l e  cheptel porcin 6 29.300 têtes, le cheptel 
asin 3 12.î50 têtes e t  le cheptel équin 6 770 tetes. 

& - LES PROBLEMEÇ DE L'E:LEYAGE 

La pathologie, le manque d'eau et de pâturage const i tuent les prir i-  
cipales contraintes au déve1i:ipperrierit de i'elevage. 

Les pertes di ie~  aux maladies sont trés it-npcrrtônt-es e t  srigmentent 
d'annie en année. L' i levage avicole perd arintrellement 90 ÈI 100% de son e f f e c t i f  
par les af fect ions aviaires e t  part icul ihrement la  rrialadie de NEWCASTLE. Le 
développerrient des ruminants est l i m i t e  par la peste, 18 péripneumonie, le char- 
bon bacteridien, l a  pssteurel lose e t  la trypanomisse. Le tableau V I  rksume les 
principales causes de m o r t a l i t é  des bovins chez les Mossi et les Peulh 6 
Boussouma e t  a Barsalogho. 
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TABLEAU V I  : POURCENTAGE DE MORTALITE DES BûVINS SELON LES PlALADIES 
PAR SITE ET ETHNIE 

Source : VEWGROOF rep r i s  par  le 5P.E en 1986 
- N.6 : La tnür ta l i té  de certains anittiaux est due 6 plusieurs maif idies ; ceci 

explique que les  t.ot-aux de cert-airie$ colonnes son supérieiires i i r:tW 

On remarque dans ce tableau que. des l i i spar i ths considérables 
existent entre l e s  s i tes e t  l e s  ethnies. C%ci t i e n t  & l a  i i i f fk rence prüveriartt des 
rleiix types d'élevage pratiqué dans ta province. La trypanosomiase et l ' inani t ion 
représentent l e s  principales causes de m o r t a l i t e  des bovins ,6 Barssloghu. 
L'irripurtance de la tn ipamsomiase s'e>splique d i f f i c i l emen t  car c e t t e  zone es t  
t rop çSche püur l es  wioucties tsé-tsé. Qtmt rl i ' inanition, e i i e  t i e n t  au fa i t  que' 
l 'h iverniqe des deux dernit3res atin6es i 1934, 11)ô5) é t a i t  deficitaire: 

A Botlssouma, les Peulh identi f ient l e  charbon symptomatique 
cornme l a  cause de mat-talite des bovins dans plus de 50% des cos. Selon les 
Müssi, 25% de la rriür-talitb es t  due h l ' iniirtttion. Le puurcentaqe des; ri ialddies 
tiiirl d6terminkes pour les deux ethnies est assez important. 

W o n  l e  S.P.E, les principales ICB'IS~S de l a  m o r t a l i t é  des fietits 
ruminants 3'1 tiord sont l a  trypanosoniisse e t  la peste. Dans l e  5uli de la pro- 
vince, ce sünt sur tüut  l e  charbon bacth-idfen, l a  pasteut-ellüse et la diat-ihke qui 
sont i den t i f i és  ; 63,1% des Sleveurs de bovins Mossi perdent 911 riioiris ut-1 tsoeiif 
dans l'annee ; 75% des éleveurs de p e t i t s  rutninants perdent au moins ?ine bete 
dans l'année. 
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Ces problémes sont  US 6 1"insuffissnce des in f rsst ruLtures isy- 
dt-suliques, l a  faible capacité des superf icies p i t u rab les  e t  er i f in 6 l a  ia ih lesse 
des équipements sani t a i res  (les vaccinat-ii:ms n'ont ?ouch12 IJW 1<1*76% {je 
l'erisernble du cheptel de l a  province). 

CONCLIJSIUN : L'agricul trire e t  l'hlemge de i a  province sont 
carsct6ric;bs p s r  ifne production de type prinitsire, coriditiorinés par le milieu 
physique e t  marqués également par  les coridi tiori; techniques, ies aspccts 
sociologiques e t  les cornportements ~conci:rtsiques de cette sociétifi. Le &ci in de 
ces cieux principales a c t i v i  tes kconomiqtieç nbl ige les sgrir iul teurs et  l es  
6 i w e u r s  B chercher de not.r~îies f ormes d'ut-gariisations. Ces t-egroupernents de 
paysans o f f ren t  aux ürgariiswies urt cadre i d h l  d'it-iterverition au r i iwau des v i l -  
lages. L'est bgsiemerit 6 t ravers ces regroirpernents que les prcibiSmes bcüno- 
rniques (crédit agricole, ventes e t  achats et.c ...) troui.ierit leur  soltit ion. Le ! p i - ! -  

pemmt vil lageoiç, 6 t-ravers ses mriitiples ac t iv i tés ,  apparsi t cnrnrrie !.in cadre. 
d'nuta-prumatian paysanne. Le C.O.E s a u t i e n t  depuis 1963 dans le 5anmatenga ,  
de nürrlbreux G.V réunis su sein de deux grijîlihs organisations : La iéd6rat ion 

v i  1 1  ageiois de Korçi rriüro (U.E.V.K). 
!je5 J!-!3!-!py%efi!-$ y i  !!FJn,e'!jc=, dp L.c!'rrQlJrna (F.G.tr.B) et- !'!KjQfl des y%:!!Jpr-f-\enti 

c 



OEUXIEME PARTIE 

ACTION DU CONSEIL OECUMENiQUE 
DES EGLISEÇ DANS LE SANMATENGA. 



CHAPITRE I V  : LA PHILOSOPHIE DU CONSEIL QECüMENI4UE DE5 EGLISES 

1 - PRESEWATICJN DU C..O.E 

A - Historique 

6 - ûruanigramme. 
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2 - LE PROGRAMME DE SOLIDARITE POUR LE DEVELUPPEMENT 
DU SAHEL. 

A - Proqramme et object i fs  poursuivis. 



en place 6 Ouagadougou de l'équipe C.0.i pour  l e  sahel. Son mandat ijel.irai t durer  
un an et sa m i s s i o n  cons is ta i t  6 fo rmuler  un progrûmrfie-cadre eri accord a ~ e c  
les par-!enaires sahéliens; c'est le P.S.D.5, tine oeuvre cornmiune BI-IX églises a f r i -  
caines e t  d'outre-rner membres du C.O.E. 

Au 5urkina Faso, le C.0.E a f inarich l a  r6a l i sa t i on  de 310 projets 
pour un rriorttant gicihal de 936683.305 frs CFA. Ces projets çorit r é p a r t i s  daris 
13 provir ices : Le 'iateriga, ?' ihdalm., le !%no., le Kadiqc i ,  1'Sliiaibrit-er!ga, le 
Bo!ilkierïdé, le Kour i  t-ertga, le Nahoi~r i ,  l e  Bci!ilgou, l e  Sarimat-enga, l e  Eiou!;our!hs, 
l e  Bam e t  l e  Plazèga. 

L'abject- i f  de ce progr-amme est  tt-iSorii~i.rerïient d'ai l ler ies satibileils 
6 accéder 6 un dbvelnppement l i b r e  e t  endogerie. C'est poiurq!ioi le C . i M  m e t  
i ' m e n t  su r  les aspects su ivants  : 

- La  lutte cont re  la s k h e r e s s e  e t  l a  d é s e r t i f i m t i o r i  grâce des 
act-ions spéci f iques de p ro tec t i on  et  de reva iu r i ss t i on  lies 
t e r ro i r s .  

- La promot ion des ciiltures v i v r i é r e s  e t  le d k v e l c ~ p p ~ m e n t  de 
1.61 evuge. 

- Lij firlrrriat-iori des agents de développerrient e t  des i~;rimriii,rriiïi.it~s 
vi i iageùises t-ouchbes par  le pr'igramme. 

- L 'appi i  6 t o u t e  act ion v isan t  i-in prncesws t!'aniiiijwe?im de- 
cciiidi t i uns  de vie des populatiuns rurales par elle.s-rrtemEcs : sljr1t.a 
de h a s e , a 1 p h a h 6 t i s B t i o t-i f ri rr c: t i ci ri rie i 1 e ., i j  rt i sa n a t etc: . . . 

systémat-ique apport6 en m s t i  è re  de f o rn ia t i  nri, de corisei 1s 
techniques e t  de log is t iques.  

- Le ren f  circerïterit cies organisat-.l ciris paysarines 9 t ravers  IN appui 

Le P.S.D.5 es t  un programme d'appui aux i n i t i a t i v e s  I o d e s  de cfFt1,ie- 

loppernen! e t  Ij'ai-it-rJ-prnrnilitiot.r. Ai-jc;si, 1s st-rat i jgie d'intervent-ion e t  les t-fiiqeri:; 
tniç en cie!i*c,re par  le C.D.E t jgr inent -11s b~aricui- ip cornpt-e ijes effüt- ts et. des 
a c; p i r a t  i ü n 'J des pli pu 1 a t i ü tss . 

B - STRATEGiE D'iNTERVEIIITlOP4 ET MOYENS HIS EN OEUVRE 

Le L.û.E est convairicu que squles les populatioris repr6sentent la 
f ürce tnü t r i ce  d'!in développernent huislain dutoriome. Il estirr-ie de ce i s i  t que son 
r i j i e  s e r a i t  de réun i r  ies cond i t ions  qui pierrriettent que cet-t-e fnrm sgisse e t  
détermine les f i n a l i  tés  diu t y p e  de dkvslrlppement d6sit-6. C'est ainsi q i x  cians sa 



stratégie d'intervention, l e  C.û.E prend l e  contre-pied de la dbrrtat-che tiabi?uelle 
des autres intervenants dsns l e  milieu. Sa l igne de conduite est  d'aider les par- 
tenaires i ignorer son r61e. Ainsi, l ' u t i l i th  du P.S.D.S disparaïtra au fu r  e t  6 me- 
sure que les partenaires arriveront B résoudre eux-mêmes leurs prcibiimes. 
L'aide du C.û.E ne doi t  pas maintenir l a  dbyendance, e l l e  doi t  p lutht  stiri-lulw-. En 
optant pour une stratégie basée beaucoup plus sur une révolution mentale que 
sur un t ransfer t  f inancier sici de technologie, l e  programme veiut avant tout, 
amener les  partenaires B se reconnaître acteurs de leur propre développement. 
En raison de cet te  philosophie qui consiste a responsabiliser les partenaires a 
tous les niveaux e t  compte tenu de ses moyens t rkç  lirnitbs., le L.1ï.E n'est pas 
une 0.Pi.G operationnelle. 11 ne peut n i  in?ervenir directement scir l e  terrain, n i  
assurer un suiv i  intensif  des partenaires qui bénéficient de son appui. C e t  appui 
se f a i t  grâce a des moyens humains e t  financiers. 

Les moyens humains du C.û.E sont constitués des structures d u  pro- 
gramme e t  ses partenaires. Les principaux crrganes du P.S.û.S sont : Le comit-é de 
programme, l e  csimitb de gestion, l'bquipe, o p h t i o n n e l l e  e t  le hureau "Afrique". 

- Le comité de prograirme est l'irtstance supr6me du P.S.D.5 e t  

- Le comite de gestion, est charge de l a  mise en oeuvre des 
l'organe d'orientation du prclgramrne. 

décisions du comité de programme, de l a  gestion et du suivi du 
t ravai l  de l'64uipe opkrationnelîe. 

- L'équipe opbrationnelle, ei le.  est l a  chevil le ouvriere de tout l e  
programme. E l l e  donne un appui technique sur l e  terrain., ijiije Y 
formuler les projets ru rau~ ,  6 gérer les ressources financiéreç, 

donne des conseils e t  prépare les protocoles d'accord e t  l e  budget. 
- Le bureau "Afrique" qui se trouve 6 Genève, est  chargé de 

rechercher 1 es financements pour 1 e prrtgramme. 
Les partenaires du programme :;ont BU nomhre de quatre : Les psi- 

puiations, les O.rd.6, les services btatiqiies ou para-étatiques e t  les kglises. 
Les rrioyerts f inanciers sont tiré:; du budget du F.Ç.O.S. Le budget est 

constitue des apports des églises rr-!emhres. Il s'agit aussi bien des églises des 
pays r iches que celles des pays pauvres. IJn bi!dget antiuel de un mi l l ia rd  de f r s  
CFA est alloue au P.S.D.S. 

- Les fonds sont gérés direct-errterit par l'équipe opérationnelle e t  re- 
par t is  de l a  manik-e suivante : 

-Fonds d'adtninistration e t  de programme (F.A.P) 15% 



-Forids d'aide d'urgence (F.A.U) 25% 
-Fonds des micro-rkaîisat ions (F.M.R) 40% 
-Fonds de t rans i t  (F.T) 20% 
L'intervention directe du C.û.E aux c d t k  des organisations pay- 

sannes du Sanmatenga date de 1933. En t ro is  ans, cette 0.N.G a part icipe a i a  
real isat ion de 78 projets dont le financemeint s'bl&ve a 137.760.5815 f r s  CFA. 

Les partenaires du C.0.E dans le Sanmatenga sont l e  C.R.P.A, 
l'ü.G.V.K, 1s F.G.V.B e t  l'église des assemblées de Dieu. L'1J.G.V.K e t  l a  F.G.V.8 ont 
éti! créé par des pasteurs e t  dans le cadre de l'église. Ces organisations villa- 
geoises ont p r is  une envergure provinciale. Elles regroupent actuellement plus 
de 110 t3.V dont 42 groupernents de femmes. 
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CHAPITRE V: LES REALISATIONS 

El les  concernent divers domaines : les 6quipementç de cultr ire at- 

moulins d grains. Le tableau VI1 indique la répa r t i t i on  des financements par pro- 
j e t  et  par organisation paysanne. 

telée, le t?lW8îchage, I 'b l~age ,  11% banq~es de céréales, l 'hydraii l ique e t  183 

TABLEAU V 1 I : REPARTIT ION DES FI FikPlCEMENTÇ PAR PROJETS ENTRE U.G V.K ET 
F.G.V.B ( En Frs CFA) 

Source : Enquete directe auyrés du C.û.EiSahe1 en 1'JW 

i l  spparait  selon ce tableau que les investissewients du C.O.E au 
Sarirnatenga sont en conformité avec les pr ic in tes des paysans,les ob jec t i f s  du 
programme e t  les pr io r i t és  de 1'Etat. En ef fe t ,  le Burkina Faso demande aux 0.N.G 
de m e t t r e  l'ai=cen! siur 1'hydraiuliqi.ie e t  la production a l imenta i re  a f i n  [Je réduire 
la dépendance des paysans vis-à-vis des aliras cl imatiques. Les p ro je t s  6 cs- 
ractbre Socj31 quant eux,devraient e t r e  p r i s  en charge par 1' Etat. II ressor t  du 
tatrieau V i l  que l e s  moulins 6 grains b h é f i c i e n t  du pius gros financement, 
32.020.000frs CFA suiv i  de l'équipement des vi l lages en oiuvrages hydrauliques 
e t  en eqiuipements de cul ture attelée. Pour parer aux problémes saisonniers de 
la famine, un impor tant  ininmtisc.ement d$ 20.125.24î f rs  CFA 3 É t é  consenti par  
le C.O.E pour l e  stockage ~ ~ i ~ s i f  des céréales dans les banques vil lageoises. Les 
p r o j e t s  de maraîchage e t  d'élevage ont ét.6 trhs faiblement finsric6.s ; enf in  une 
pharmacie v i l lageoise a étir approvisionnke en rnhdicsrnents priur une vat eut- de 
500 OOOfr-s CFA. 
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1 - LES REALISATIOWS RANS LE DOMAINE AGRICOLE 

A - L'equipement des paiusans 

L a  F.G.V.8 e t  L'U.G.V.K ont bbnbficie respec t iwmen t  de 
18.5 19.ÛÛOfrs CFA e t  12.447.500ft-ç CFA pour l'bquipemerit des paysans en r m -  
thriel de cu l ture attelée . Ce fonds est alloue a i ~ x  paysans sous la fr irnie d'un 
crédi t  remboursable en 10 ans avec un taux d' intérêt de S%. Les &qrt ipemmts de 
cul ture at te lée sont composes d'une houe i'lûnga HV1 6 t r ac t i on  asine (30.Y00frs 
CFA) d'une charret te (35.0Ûûft-s CFA) e t  d'un âne (30.00Ûfrs CFA). 

L'appat-t.enance au groupement, 1 0  s i tuat ion de chef ijEi rrirnagg., e t  1s 
cont-ribution de 6000 f rs CFA aux f r a i s  d'achat- du mst&r ie l  son! les conditions 
posées pour l 'oc t ro i  du ci-@di t. L e s  equipements peuverit 6 t re  acquis par e s p h  
ou BU complet. (tableau Vii i ) .  

TABLEAU V I l i  : LE SYSTEME DE CREDIT AGRICOLE PRATIQUE PAR L'U.G.V.K ET LA 
F.G.V.B 

Source : Enquête directe sripr&ç de 1'U.G.V.K e t  la F.G.V.B en 1087. 

L e s  remboursements se font  6 p a r t i r  de la tt-ctiaiSr-ïie srir-ike 
d'acyuisit-ion de l 'kquipeiiierit. Ces rentré$s de fonds permet.tmt 6 L'IJ ti Y.K et- la 
F.G.V.E d'équiper progressivement de nouveaux paysi%îs. Au bout- de deux ans, 300 
psyssns répar t is  dans 18 villages ont beneficie de ce systeme de crédi t .  

Cet bquipetsient a prùtliriqué l 'extension des super-ficieç cul t ivées au 
niveau des ménages b h e f i c i a i r e s .  (tablebu IX)  e t  l 'amél iorat ion des reridetnents 
(tableau X 1 

43 



TABLEAU I X  : EVOLUTIUN DES SUPERFICIES CULTIVEES FAR MEFIAGE A 
BOUSSOUMA AVANT ET APRES L'ACGIUISITIUN DE L'EMPRUPU (EN HA). 

ANNEE 
)ir DE HENAGE 

1 

1983 1986 
AYANT L'EQUIP~MENT APRES L'EQWPEMENT 

3,ZcI 4 , l O  

TABLEAU X : EVOLIITIOM CIE LA PRUDIICTIQN ClkltlS LES MENAGES EQlliPES A 
BOUSSOUMA. 

2 l 2,713 
3 3,40 
4 I 2,9n 
5 3,80 
6 3,20 

S = superf ic ie R = rendement P = production 

1 

3,50 
3,30 
3,30 
3,80 
4,20 I 

l 1 I 2 t 3 t 4 l 5 1 6 l 

Le tableau I X  rnuntre 1' Svuiution des superf icies emùlavkeç par 6 
ménages en espace de 3 ans. Cet te  extensioii e s t  f a ib le  pour une bonne ren tab i -  
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l i s a t i a n  de l 'équipement. E l l e  _- r ésu l te  de l ' i nsu f f i sance des t e r r e s  cu l t i vab les  
m a i s  aussi du nombre rbdui t des a c t i f s  agr ico les par  rnbriage, les ferïirnes btari t  
généralemerit incapables de man ier  1s houe Mangs. Le tableau X m o n t r e  psur ces 
mgme ménages, l ' evo lu t ion  de l a  product ion s u i t e  a l ' u t - i l i sa t i on  des 
équipements a g r i c o l e s .  11 r e s s o r t  de ce tableau que l e  sorgho, l e  triil e t  l e  maïs 
tierinent une p a r t  très impor tan te  dans l'eflsernble de la production. 

tncmt-re également que les besoins a i i rnents i res  de 
1'6chantil lon enqugtb, calculés sur l a  base de 130 kg de céréales pa r  personne 
pa r  an, sont couver ts  pa r  la product ion des céréales essent ie l les  . La product ion 
de nikbé e t  du r i z  cons t i t ue  des appoints impor tan ts  clans 1:aiiriientation. 
L'arachide e t  su r tou t  le coton  procurent aux f ami11 es, des r e s s o i m e s  
monkt a i res  substant ie l les.  

I'équipemet3t de meme que l e s  frais des inhrarrts agr ico ies grâce 8ux revenus de 
l a  cl-i l ture du ciliton. Ce t te  m&me product ion s rappor t6 as1 trienage 11" 6 : 

43.0ûûfrs CFA permet tan t  l e  rembciursement- du c réd i t  'agricole e t  l 'achat des 
produ i ts  nécmsa i res  A l a  consomrnation du niénage. 13n C:CiÏizltate qlie l a  c:iil t u re  
du coton est l e  m e i l l e u r  rnoyen de rernbcrursement du c réd i t  agricole. Cet te  
product-ion est- en baisse e t  tend même 6 Qisparaït-re dans l a  province. Le coton 
n'est cu t t i vé  que quand le ménage a garant i  sa product ion 1:éréalih-e e t  dispose 
encore d'espace e t  de temps pour  consacreir d c e t t e  cu l ture.  

La provir ice du Sanrnateriga est chrsiniqi-lement d é f i c i  t a i r e  s u r  l e  
pian cérhal ier. Les mériageç équipés seuls parviennent pendant l e s  bonnes sa i -  
sons 6 dégager des excédents. t insbcuri té a l imenta i re  perrnanente conduit 
les paysans BU stockage des surplus cbrés l iers .  Il r k w l t e  que l a  cu l tu re  
céréa i ié re  n' o f f r e  pas de revenus münbtai'res. Sacitant que ies revenus t ires de 
i a  vente des arachides e t  l e s  p lan tes  6 sauce 'sont destines 6 la fernriie pour l e s  
besoins du rribnage. Le paysan est- a lors  ob l igé d'exercer d'aut-res act- ivi  tés 
t e l l e s  que 1û cu l tu re  maralc:hkre pour se prcicurer l e s  ressources nécessaires au 
rerrsboursernent du c réd i t  agr ico le  quand il n'a pas une par-celle de cütüri . 

- 

Ce tab leau 

Le rirénage no 3 3 remboursé l'échéance artnuelle du c r i d i t  d . .  

- 

B - tapromotion d e  la culture maraichère 

Le C.0.E a firiaricé l a  p romot ion  de c e t t e  cu l tu re  pour  un müntant  de 
17.641.290frs CFA. L e t t e  wmnw a k t e  repart- ie en t re  l*Li.G.V.K e t  1s F.G.V.B. 
Quatre groupements maraîchers de l a  prov ince ont  pu e t r e  équipés g r h e  6 ce f i -  
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riancernerit. Il s'agit des groupements de Korsirrioro, de B~USSCIUMB, de Louda e t  
de Zorkum. 

En dehors du pbrimetre de Korsimoro, les ai-itres s i  tes maraïchers 
ne sont que des jardins realisés sur l ' in i t ia t ive des paysans eux-rnEmes. Les 
moyens de production qui y sont u t i l isés sant l a  daba, l 'arrosoir  ou l a  rnuto- 
pompe. Les facteurs de production sont achetés au marché de Quagadougou,ou 
a l'Union des Coopbratives Agricoles et  Mdrskheres du Burki ns (CI.C.Cr.R.AM). 

Le périmètre maraîcher de Korsimoro est le plus important par sa 
production. C'est un périwiétre d'arriknag%msrit hydro-agricole de 4 ha réal isé 
avec une mai t r ise part ie l le de ï'eau . Le groiipement qui coropte 5ù rnaraichers 

- n'est pas membre de 1'Ci.C.O.B.A.M. 11 est bquip6 de 2 motopompes, de 100 arro- 
soirs e t  de nombreux instruments aratciires fdaba, &eau, pelle etc ... 
l 'exploitation couvre 5 ii 10 ares La période de production s'étale de nol&mbre a 
avr i l  a avec une pointe en janvier e t  février. 

La production est t rès diversif iée. Le tsbiesu X I  f a i t  ressor t i r  1s 
répart i t ion des superficies par produits sur ce  périmètre. 

. 

. .  

TABLEAU X I  : REPARTITION DES SUPERFICIES PAR PRODUITS SUR LE PERIIIETRE 
DE w R ç i r i m .  

Source : Enquête directe en 15@3 

Les données de ce t-ableau montr-ertt q!ie la !ornate est  produit-e sur 
plus du quart de la superficie du périrn$tre aménagé. L'aubergine vient en se- 
conde posit ion suivie des piments e t  poivrons produits l e  plu5 souverit en a5so- 
ciation, puis les les oignons. Le gombo e t  les choux ont une impurtance secon- 
daire tout comme le haricot e t  les  pommes de t-erre. 
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Notre enquête effectué sur un bchantillon de 10 exploitat ions de ce 
périmétre a révélé une trés faible disparité dans la répart i t ion des superficies. 
Quant 8 l ' importance accordée 6 chaqiie cul t w e ,  el le varie sensihlenwnt ci'1-m ex- 
ploitant a un autre(tab1eau X i i ) .  

TABLEAU XII : REPAHTITIÜN ClES SIIPERFICI~ES PAR CULTURE D'UN ECHANTILLÜN 
DE 10 EXPLOITATIONS. (Et?'? 

HARICOT YERT 
PIMEMT- POYROH 

POMME DE TERRE 

Source : Enquete directe en 1988. 

Ce tableau montre que l a  répart i t ion des superficies par culture t ient  
compte des possibi l i tes d'bcoulemerit de l a  production. En e f fe t ,  le maraîcher 
n'a que deux c i rcu i ts  de ver-rte pciur ses produits. Le marché local e t  1s col lecte 
des grossistes sur les s i  tes de production. Ces d i f f icu l tks  d'kcoulernen? font 
que les sp6cuiations les p lus  consorriméei; 811 niveau iocai(tùmate, aubergine) 
occupent des superficies importantes tout comme les produits ÈI longue période 
de conservati#n(oignon, choux). Les spbcuistions t r ks  peu consorornees au ni -  
!#eau local ou ceux qui sont t rés vite périssahies (haricot vert, pr~ncirne de' terre,, 
poivron, gombo frais)  sont produits sur de faibles superficies. Selon l e  t-ahleau 
X I I I ,  La production est d'urie rrianiére generale peu importante. 
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TABLEAU X l l l  : PRODUCTION ESTIMEE DU MEME ECHkNTllLüN DE 10 
EWLûiTATfûNS.kg) 

f ExPtOtl 

tsoi~rce : Enquête directe en t 988. 
. .  

Les rendements de ce pkrirn&Ere sot?? estin-iks 6 Ikg/a). 
Ai-tbergine 40 Tomate 48 
ii: h i w  53 Gombo 43 
Hsrictli? wrt 60 Pomme de t e r r e  142 
P o1vt-ijri 42 üi gnon 11J 

Ce f a i  bte rendement- s'explique par le tni3nque d'erici3drmernt des 
pijiJ:Siîns, ia f a ib le  u t i l isat ion fies etïqrais e t  prüduits phy tosan i ta i res .  €ri ef fe t ,  
le groiipetiitsnt maraîcher de Korsitiiüro n'est pas suiv i  les techt-iiciwis du 
C.P.I.A. Les maraîchers çe forment e~~-x-m!&mes en SE t-bfhrtt  aux plu!; expéri- 
mer i t k  Les niveaux siin? de ce f a i t  t r i s  disparates. 

Et1 ce qui cuncerrie I'approvisiüririerrient en semences, ertgrûis et  
produits phytosanitaires des maraichers, i e  !~roupercïent s'en procure auprhs de 
1'U.C.O.B.A.M e t  les rétrocède 3113 mat-akhers par vente directe ou 6 c r k i i t .  

Les pr ix  pratiques ç m t  les su'ivant-s : 

............................... Çerriences : Haricot vert 1 acrûtrs/kq 
Pomme- de terre 5 5 0 f r s  f k 9 
Autres i?aribt&s 3fOf rs fkg  

i Oûf r d k g  
Sulfate de potasse 175frs ikg 
P ho s p ha t e  d ' a m n  n i a q 1-1 e 150frs.Mg 
IJrée 1 OOfrs,/kg 

.................... Etu~rais : Fumure mélange coton 
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i_lt.erncnt.s. 1 Har i  c o t  K9-t 325f r s l a r e  
Pomme de t e r r e  250f rs /a re  
Aut res  v a n  6 t és 1 75f r s l a r e  

En six m o i s  de production, les r r i s rakhers  fon t  deux r é c o l t e s  pour  
la plupar t  des p rodu i t s  sauf  pour  l e  har ico t  v e r t  dont le cyc le  de produc t ion  dure 
5 4 6 mois selon l e s  var ié tes.  L'élaboration du calendr ier  c u l t u r a l  n'a pas étk 
guide p a r  l e  souci d'lin bon 6coulement des produits. S i  l e s  semis  pre- 
coces(novembre-décembre j permett-ent de b h & f  i c i e r  p le inement  des e3ux du 
barrage et  de l i b é r e r  au bon rnoment l e s  paysans e t  le p é r i m é t r e  pour  les cu i -  
tu res  sous pluies, i l s  on t  un inconvénient; ce lu i  de déverser sur le ttciarché l e s  
légumes 6 un momerit  oli ce lu i -c i  es t  sati.irb de product ion marafchh-e. Cet-te 
s i t ua t i on  compl ique l e s  problèmes des maraîchers compte t-enu des d i f f i c u l t é s  
de conservation, de t ranspor t  e t  d 'orgar i iwt ion des . c i r c u i t s  de commerc ia l i sa-  
t i on. 

Malgré le niveau élevé des chrrgeç de product ion e t  le bas p r i x  des 
produits, le revenu ne t  de l 'exp lo i  tan t  demeure :mm-rie t o u t e  i rnpor tsnte 
(tableau XIV)? 

TA5LEAll XIV : REVENU DE LA PRTJCltlCTIüfd MARAICHERE SUR LE PiEPlE 
ECHANTILLIIN DE 10 EXPLtIiTAT IONS. 

Source : Enquête d i r e c t e  en 1386. 

5 Les f r a i s  de m a i n  d'cieuvre surit dkclarbs i c i  de martibre t r i s  fan ta i s i s te .  Wou5 
savons que l a  p roduc t ion  de contre-saison rncibilise les f a m i l l e s  en t i è res  s u r  
les parcel les cu l t i vées  m i n i m i s a n t  a ins i  le cioit  de l a  m a i n  d'oeuvre ext-&-ieure. 
Le revenu ne t  de l 'exp lo i tan t  d o i t  de ce f a i t  e t r e  p r i s  avec rbserve. 
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Le tableau ci-dessus wiüritr$ que le revenu riet de l 'explüitant est  
assez éleve. Ce bénbfice peut être rnultfplib par deux du f a i t  de l a  double ré- 
col te de certains produits. izette act iv i té  permet d'élever te niveau de v ie  

des paysans; en même temps qu'elle intkgre l e  maraîcher dans l es  
yrarids c i rcu i ts  de corfirner~ialisation, a l le rédui t le ch6rnage e t  l 'émigration 
des paysans pendant l a  saison séche. Enfin, le maraîchage procure un appoint 
alimentaire important au miitnage. 

Le développement de cette culture est freiné par ta  faible éteridue 
du périwiétre, le marique de formation des rriaraîchers, l ' insuffisance des in f ra-  
structures de cürrirnerciaiisatiun e t  les pr ix  peu rbrnuriérateurs des produits. Le 
rnaraichage demeure, nonobstant ces di f f icul tks,  l e  sufiport i fidispensable de 
l 'agriculture. En plus  de cet te  activi té, le C.U.E intervient dans la prodtuction 
animale. _ .  

~ C - Le développement de l'bievaqe de porcs 

Le t3.O.E a accürdé un financement d'un rnüritarit de 4.398.000frs 
CFA 6 1'U.G.V.K pour l e  dbveictppernent de cet elevage a Kcrrsirnürü. Trente 
fami l les désiretiçes de pratiquer c e t t e  at:tivi!6 ont reru en 1984 un crédi t  de 
100.000frs CFA chacune pour l a  construction d'une porcherie, l 'achat des parcs 
e t  leurs aliments. L'blevage 3 cowtrriericé m e c  un pet i t  cheptel de 5 6 7 porcelets 
pi ir  éleveur. A la troisièt-ne arinbe de productiün, ci-iaqiue 6leveur comptait plus de 
60 bêtes par porcherie. L 'ef fect i f  actuel du tiktail triotitre un rythme de 
croissance qui oblige l'éleveur 6 l i m i t e r  son cheptel. Chaque éleveur vend ou 
abat en moyenne 10 animaux par an. Les porcs destinés 6 l'abattage sont des 
m i l e s  ou des viei l les .fernelies suff isamrient engraissés. C ~ U X ,  vendtJS ou prêtés 
B des fins de reprwiuctiün sünt des jeunes porcs de moiris d'un an dont le pr ix  ne 
depasse pas 5000 f r s  CFA. 

Ce rr~üde d'exploi ta t ion du chzlpiiel procure 6 i 'bleiieur en moyerine 
6O.OûOfrs CFA par an. Cet te  cJümrne permet 6 l 'explüitant de payer i' b3-16ance 
atitiueile dti crbdit, de soigner les animauX, de réparer l a  pilircherie e t  de payer 
les d6yât.ç occasiùnn6s par  les aniniaux. 

L'alirnentatiün du bétai l  qui doit. représenter la plus graride charge 
financiére obéit 8 une forme d'organisation purt icul ikre. En effet,  par un coritrat 
exprime entre I'bleveur e t  deux sititres villageois dont- généralement un 
agriculteur e t  une doiotiére, ceux c i  s'engagent a fournir quotidiennerrient et 
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' pendant une arinée aux porcs des alimerit$ (fanes de haricot, d'arachide, drhche 
de dolo, résidus de cuisine etc...). A. la' f in de i'snnbe, l 'éleveur o f f r e  6 chacun, 
selon les termes du contrat  iun ou deux jeunes porcs en 6ge de procrker. 
L'éleveur lance ainsi chez ses partenaires les débuts d'un élevage. 
A korsimoro l'élevage de porcs s'est bteridu a 20 nouveaux paysans 6 p a r t i r  du 

crédi t  d'élevage e t  les.  p rê ts  d i rec ts  de quelques animaux en t re  paysans mais  
aussi 9 p a r t i r  des animaux r-ecius sui te  aubt cont-rath d'alirnentat-i m. Cet él evsge 
s'est également etendu a t r o i s  autres vi l lages : Loi-rda, B~iskciudrk e t  Nshshouli. 
Le tableau XV montre l'exterisiori de cet te  a c t i v i t é  promue par le firiaricement du 
C.O.E. 

,YILLAGE 
KORSi MORO 50 3 253 
LOUDA 12 480 
BASKOUDRE 27 i 161 

]BfOM8RE D'ELEYEURS GSTIMATION DU CHEPTEL 

TABLEAU XV : EXTENSION DE L'ELEVAGE DE PORCS PROMUE PAR LE C.O.E 

18 l O87 I 
TOTAL I 107 f 531 
Suiir-ce : Enquêtes directes, 1988 

Le tableau ci-dessus indique i'i rnportance qiue prend cet élevage 
dans tes VilliXJes. La production reprgsente 18,7W du cheptel porc in  de l a  pro- 
vince. Cet te  a c t i v i t é  gkt i i re  des tiinSfices qui permettent d'augineriter seiïsi- 
blernent i e  niveau de v ie des paysans. i l u t re  ça ren tab i l i t é  bconomique, e l l e  
permet d'améliorer te repas f a m i l i a l  par  i'appor? de ta viande. L'élevage de porcs 
se heurte a plusieurs dif f icui?es  : Le nianque d'eau e t  rf'alinientation, le manque 
d' infrastructures de soins e t  de cuft-irriEit-ciaiisation e t  i 'aqressivi tk du mi- 
i ieu i ies musulmans sotit host i les  au déveioppet-rierit de I'éievsye des porcs qu' i ls 
considérent mrnrne t-rés dévsst-ateurs e t  irnptrrs). 

2 - LES AUTRES REALISATiU& 

A- L'hudraulique vi 1 lageoise. 

Au Sanmatenga, l e  problème du tiiijnrjue d'eau se pose avec a c i ~ i  té. 
Toutes l e s  a c t i v i  tes bcünomiques en dépendent. Le dkveloppement. ayro-psst.ora\ 
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est lirnité par ce facteur. L'homme lui  mdwie supporte des durs rnorrients de pr i -  
vation en saison séche où ii rationne rigoureusement s3 cortsommation d'eau. La 
dispunibil i tb en eau pendant la saison siche est de 10 l i t r e s  par jour  par per- 
sonne alors que ta norme nationale f i x e  cet te l i m i t e  8 20 l i t res .  i a  peine e t  le 
temps consacres a l a  quete de l'eau sont immenses pourtant ?a qualit-k de l'eau 
est médiocre. Le taux de mor ta l i té  infant i le de l a  province., 156Vl:,& est i'un 
des plus blevh du pays. Ces d b c k  sont dus BUX rnaladies diarrhbiques réçult-snt 
du manque d'eau potable. Face 8 toutes ces dif f iculths, l e  C.û.E a consenti un f i -  
nancement d'un montant de 31.509.555 ft-s CFA pour l a  réal isat ion des uuvi-ages 
hydrauiiques dans la province. 

Cette somme a servi 6 la cc~nstruction de 4 pet i t s  barrages en ter re 
et  en gsbions d'une capacité de 60.OOOrn3. Ces petit-s barrages en terre cùm- 
pacte de 20? rn de long e t  environ 5 m de haut ont k tb  construits avec l e  
concours des paysans qui doivent se charger par l a  suite de la t-nairiienance de 
ces ouvrages. Les barrages sont congis 4 l'cirigine pour l'sbreuvernent du bkts i  1 
et permettre le dkveluppément des cultures de con+-re-$aison. I I  n'est cependant 
pas r a r e  de v o i r  les paysans u t i l i se r  l'eau de ces ouvrages pour l a  consommation 
domestique, pour 13 confection des briquas etc ... 

Ces barrages ont ete construits dans 4 villages : il s'agit de H ~ L J S -  
souma, Zorkum, Louda e t  Barsalogho. Cette sorrime a &gaiement servi a l a  rbal i -  
çation de 4 forages e t  au hiJsage de t 1 puits devant permettre 
l'a~orovisionrierrierit en eau potable des populations. La gestion de ces outirages 
hydrauliques est assurée par le bureau des G.V. Leur u t i l i r a t i on  est c;i?imise 
une cotisation annuelle non obl igatoire de 100 f r s  CFA par ménage e t  -*art i 
d'un engagernent tac i te  pour chaque mhage  de faire part ic iper au moins un 
merritire aux travaux de rbparation des purnpes ou de rkfect iori  des barrages e t  
puits. Les somrnes cotisées servent 61 i'üci-ta? des pihces de rechange cii.~ des 
rnatiiriaux de réfection. L'accés au barrage est î ibre 6 tciut rncirrient mais 
l 'u t i l isat ion des pompes est soumise 6 une rkglerrlentatiot-1 horaire. 

L'entretien de ces kquiperrtertts est assuré par des paysans l.iolün- 
?aires, sans forrnaticin ad6qi.Jate. Ceci explique, les nrirnhreuses d i f f i cu l  tes qui 
interviennent dans leur maintenance e t  leur gestion. Malgré ces di f f icul tés,  le 
f inartcement des ouvrages hydrauli queç 8 peri-nis de réduire de rnariiére serisi ble 

. .  

6 1.N.S.D Recensernent population 1 'J85 Sanmatenga. 
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les problkrnes d'eau dans cer ta ins vi l lages. L 'u t i l isat ion des charret tes pour i e  
t ransport  de c e t t e  eau f a c i l i t e  l a  corvée des femmes. 

Dans l e  cadre de ses intervent ions en vue d'all6ger les travaux des 
femmes, le C.û.E a également financé l ' i ns ta l l s t i on  des moulins 2i grains. 

GAZ OIL 522130 
LUBRIFIANT 3475 

f 

8 - les moulins 6 qrains 

miUTURE 1.33.3- ULVLO l 

Ce p ro je t  conf ié aux groupements féminins de 1'U.G.V.K e t  de la 
F.G.V.B a re$u un financernerit de 32.020.000 f r s  CFA. C e t t e  s o ~ m e  5 perrrris 
d'équiper 17 vi l lages de la province en r-rluuliris 6 grains. La pa r t i c i pa t i on  pay- 
sanne 9 l a  réa l isat ion de ce p ro je t  est l a  construction des triaisons devant 
ab r i t e r  l e s  moulins. Chaque moul in  d o i t  , au bout d'une phriode de 5 ans, ghnérer 
un bénéfice pouvant permet t re  d'acheter UAI autre moulin. 

lsIous avons examiner le cornpte d'exploitation des rriouiiris de 
Bortssourna et  de Sidogo a f i n  de determiner let i r  ren tab i l i t é  e t  d'apprGcier 
l 'apt i tude des gruuperrients féminins 9 gérer c';es projets. Ces exemples ont éti, 
choisi & cause de la bonne tenue des cahiers de Lorripte. 

TAELEAU XVI: COMPTE D' EXPLOITATtUN BIMESTRIELLE DU MOULiFJ DE 
BOUSSOUMA. DU O 1  NOVEMBRE AU 31 PECEMERE 1'285 

AMORTISSEHENT DU MOULIM EH 5 ANS 2 200 O130 : 30 = 73 333 
BENEFICE : 182 EiLO - (73  333+69 935) = 34512 
Source: Cahier de cornpte G.V.F Boussouma. 

En deux mois de fotictiuririetsietit, les dépenses d u  moul in  se sont 
ch i f f rées 6 69.975 f r s  CFA. Pendant le frt6me temps, les rece t tes  ont att-Pint 
182.82ûfrs CFA. En tenant compte de l 'amortissement b imestr ie l  du motilin f i x b  
8 73.333frs CFA e t  du p r i x  de ce moul in  6 grains : 2.200.000fi-s CFA, l e  bénéfice 
b imestr ie l  réa l i sé  est  de 39.512ft-s CFA. Li3 moul in  fortctionne tous l e s  j o u r s  en 
saison sbche e t  uniquement les jours  de marché en hivernage. 13 jcliirs pa r  se- 
maine). 
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Le r é s u l t a t  encourageant de ce  mou l in  p rov ien t  de l ' i rnpürtance de 
l a  populat ion de 6oussouma (3ï78 hbts), et su r tou t  de ses rnarches hebdoma- 
dai res qui a t t i r e n t  de nombreuses femmes des v i l lages environnants. Les re -  
ce t tes  dépassent généralement 15.0001rs CFA l e s  j ou rs  de marché a lo rs  
qu'elles ne va r ien t  qu'entre 2.000 i 4.000frs CFA les j ou rs  s imples.  t e  compte 
d 'explo i ta t ion annuelle de ce même mou l in  (tableau X V I  1 )  c o n f i r m e  sa bonne 
marche. 

TABLEAU XV I I : COMPTE D'EXPLOITATIOQI &WNlJELLE DU MOIIL 1 I.d DE ErJijSSOIJMA 
PERICIDE DU O 1  JANVIER 1986 AIJ 31 DEC'EMBRE 1986 

Source : Cahier de corrlpte G.V.F Eoiissouma 

fdous remarqii i ir is s u r  ce tableau que des rece t tes  impor tan tes  sont  
enregis t rees entre a v r i l  e t  j u i l l e t .  Ceci t r a d u i t  l a  disponibilité d'un p e t i t  s tock  
de céréales dans l e s  ménages. La pér iode d'août & Novembre, considgrGe comme 
un moment  de soudure, correspond aux fa ib les  rece t tes  du rrioulin. A p a r t i r  de 
décembre reviennent les mciis d'atiûndarice e t  l e s  rece t tes  du m u u l i n  rrioritent 6 
I70iJve8U. ilne impor t~ante  d içpar i  t-F! es! er i reg ls t rbe dans l e s  bén;jfices rnensueis. 
Cet te  d i spa r i t e  est ft inct-ion des recett-e$ mais Égaiement fonct-ion de l a  var ia-  
t i o n  des dépenses d'un mois & un aut re  (ai'guisage de l a  meule, lubr i f ian t ,  carbu- 
r a n t  e t  au t res  réparations). 

Il resso r t  de ce tableau, que l 'amort içsement  du mou l i n  de 
Boussouma peut se f a i r e  avant le d i l a i  p revu  de 5 ans. La marge b h b f i c i a i r e  
est imée au bout de ce temps sera de 1.940.E175frs CFA. Cet te  somme permettra 
BU G.V.F de Boussouma d'auto-f inancer  son p r o j e t  de savonnerie ar t isanale.  
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Le moul in de Sidogo montre, quant 4 lui ,  des d i f f i c u l t é s  de 
fonctionnernent (tableau XVI I Il. 

DE P E NSES 1 RECETTES 
G U  O l t  4705 Cl 1 i'lûUT U R E i 1433.50 
LUBRlFlAlYT 1 O 1  90 
SALAIRE DU MEUNIER 1 f1550 
AIGUISAGE DE LA MEULE 2800 
AHûRTiSSEMENT DU PIQüLlN EN 5 AMS 205300 

,TOTAL I 275630 

TARLEAU XV I I I : COMPTE D'EXP LO ITAT ION DIJ MOUL IN DE SI DOGO 
PERIODE DIJ 1 S JIJILLET AU 3 1 DECEMBRE 1985 

L'exploi tat ion de ce moul in  ne donne pas sat is fact ion.  En 5 mo is  e t  
demi de fonctionnement, le moul in a f a i t  un d é f i c i t  de 126.54Cifrs CFA. Ce Mau- 
vais résu l ta t  es t  dû 6 1s faible importance de la püpi i la t iùn  de Sidogo (1473 
hbt-s), & l'absence d'un i tnportant marche dans l e  vi l lage e t  aux nomtireux a r rê ts  
de fonctionnement de ce rnoulin. Son amortissement ne pourra &tre assuré dans 
l e  délai de 5 ans prévu. Ls r e n t a h i l i t h  actileile de ce moul in es t  nu l l e  e t  il sera i t  
préférable de le déplacer dans un vi l lage üÙ il sera i t  bconumiquernent e t  
socialement rentable 6 brève échéance. 

A l ' i ns ta r  des mriuiins 6 grains, les banques de céréales sont éga- 
lement des entreprises dont l es  résul ta ts  sont variables d'un v i l l age  6 un autre. 

C - Les banques de c6rihles 

Le C.0.E a firian& la r6a l içat ion de ces p ro je t s  6 un mot-ctat-it de 
20.125.240ft-s CFA. Les paysans ont part ic ipé en construisant utle msison dans 
l e s  v i l lages bbnéficiaires. Les fonds ont servi  6 l 'approvisionnement de ces 
banques en CéreÛleS. Au t o t a l  23 vi l lages ont hbnéficie de ce p r o j e t  dont 
l ' ob jec t i f  est d'abord de garant i r  l a  sécurité alirriefitaire illn vil lage,  de corn- 
bat-tre l a  spéculat ion sur les p r i x  des c é d a i e s  e t  de promouvoir l 'auto-organi- 
sat ion de l a  communauté. 

La banque de ceréales B un ~ a r a c t k r e  tant  social  qu'bcùnomique. 
El le permet BUX paysans de s'entraider e t  de rlSlgler les  prüblkmes s t ruc tu re l s  de 
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l a  faim. €ri outre, l e s  bénéfices réal isés sur  l a  vente des ce r ia les  pet-metterit au 
groupement de s'auto-financer. 

La banque de céréales est  adrninistrbe par  ne équipe, dbsignge 6 
l 'assemblée générale, consti tuée des membres du G Y  e t  les autres psyssrrs de- 
s i ran t  bénéf ic ier  des services de ce t te  entreprise. Cette assemblée décide de 
l 'achat des cbréales e t  l a  f i xa t i on  du p r i x  de vente. El le f i x e  l e s  cürii i i t iüris de 
l 'oc t ro i  des emprunts e t  ve i l le  à l 'entret ien des stocks e t  du büt-irr-terit. De ma- 
n ihre pra?ique, c'est l'équipe chargbe de l 'administrat ion e t  de l a  gestion de l a  
banque qui s'occupe de l 'achat e t  de l a  vente des céréales, a insi  que de l a  tré- 
sorerie. La capacit-é prévue pour i e s  banques est de 15 türines, soit 300 sacs de 
50 kg. On rernarque que certains gros v i l lages cornrne Pest-engs, Eioimcr!insa e t  
Korsimoru ont doublé ce t te  capacité au bout de t r o i s  ans. D'autres v i l lages par  
contre sont restés en dessous de c e t t e  capacité prévue. C'est l e  cos par exemple 
de iouda, v i l lage de 785 hbts dont la banque ne contient que 2 iii sacs de 5ù kg. 
La capacité t-belle des banques d i f f h re  s e i m  l a  situat-ion de ctiaqtue vi l lsge.El le 
est fonct ion de I ' irnportsnce de 1s population b h b f i c i a i r e ,  ntsis &pend 
également de l a  stratégie adoptée par  l e  G.V . 

Nous avüns étudié 13 ren tab i l i t é  de ce pro je t  pour le cas de l a  
tianque de céréales de Ssndcrgo. Le G.V de ce v i l lage de 2327 t-ibt-s corripte 140 
membres. Un fonds de 1.500.000frs CFA a é t é  alluue 6 ce G.V pour 1' ~ppr#v?- 
siorinerrerit de s3 banque en céréales. Le G Y  B acheté 6 I'ÜF.NA.CEF? 15 tm-m de 
ceréaies 8 1.380.000fr-s CFA 6 ra i son  de 4.600frs CFA le sac de 5ü ky. Le r e l i -  
quat de c e t t h  somme : 120.000ft-s CFA a serv i  6 l 'achat des p r f x h i t s  d'eri tret ien 
du stock e t  l e s  sacs de rechange. La revente des céréales se f a i t  par sac ou en 
détai l .  La vente au detai l  rapporte mieux Les p r i x  pratiqués sclrrt les suivant : 
1.85ûfrs CFA l a  t ine e t  1 l û f r s  CFA l e  kg. l a  vente en détai i  est  BU corrsptsrit; le 
sac peut 6tr-e vendiu 6 crédi t  4 6.000fr-s CFA alors qu'i l  est vendlr Y!I comptsn? 6 
5.00Ofrs CFA. Le rernboursement peut égalernent se fa i re  en nat-ure. Le sac est  
rembourse avec un supplbmerit d'une tine. La période des rerr~tiourseinerit es t  
f ixée peridsnt l a  récolte. Tous les vi l lageois peuvent ê t re  c l ier t ts de la banque 
mais  l e  tlknéfice du crédi t  n'est aicordie qu'aux vi l lageois merritires du G.V. 
Pendant l a  premihre année, 93 personnes ont bénéficié d'un c réd i t  de c e t t e  en- 
t repr ise.  Ce c h i f f r e  est en baisse constante sans doute a cause de l a  cu l ture 
at te lée qui permet de plus en plus aux paysans d'am6liürer niveau d'auto-suff i-  
sance al imentaire, mais 6gaierrient 9 cause du msrakhage e t  de 1'6ievage qui 
o f f r e n t  aux paysans bes ressources nécessaires a l'achü? d i rect  des céréales 6 

> 

, 

. .  



la banque. La r e c e t t e  annuelle de l a  banque ~1.680.00ûfrs CFA en 1387) ci per- 
mis ,le remboursement de l'eclibance arinuelle du c réd i t  (lOO.ûûijfrs CFA), l e  re -  
nouvellement du stock de cerka les  e t  une épargne de 200.ûOOfrs CFA. Le vieux 
s tock rest-ant, 20 sacs, a p e r m i s  d 'ass is ter  pendant la soudure 16 f a m i l l e s  e n  
d i f f i c u l t é .  

Ce t te  banque a u r a i t  b ien  pu 6:ever :>a capacité, compte  tenu  des 
impor tan ts  bénbf ices qu'el le réa l i se .  Cela n'a pas é t é  f a i t  en ra i son  de 1s baisse 
sensible de l a  clientéle iocale. La v e n t e  a l ' ex té r ieur  prend une part de p l m  en 
p lus  importante, essent ie l lement  avec deux v i l lages voisins ri'ayant pas de 
banque, Ouedeguin e t  Nabdogù. Le problbmie d'6coulernent des stocks ne se pose 
donc pas pour cet te  banque ; la d i f f i c u l t b  qui obl ige le main t i en  de l a  capac i tk  
lie l a  banque dè Sandogu au même niveau re lhve de l ' i nap t i tude des paysans 6 
gerer  e t  a en t re ten i r  cor rec tement  des s tocks p lus impor tants .  

Les banques sont autonornec;. Chaque G.V iu t i l ise l e s  bénéf ices  de sa 
banqiue pour l a  rba l i sa t i un  des prt3jet-s de $on c h i x .  En ce qui concerne la banque 
de Sandogo, en t r o i s  ans de fonct ionnemmt,  le bknéfice r k a l i s k  est de : 
439.500frs CFA. Cet te  somme pe rmet t ra  p lus ta rd  BU v i l l age  ,l 'auto-fir iance- 
ment  d'un élevage de p e t i t s  rumir iants .  

En quatre arinées d ' in tervent ion d i rec te  aupres de 1'Li.G.V.K e t  1s 
F.G.V.8, l e  C.0.E a cont r ibue au financetrierit d'un nombre i m p o r t a n t  de réa l i sa-  
t ions. Il s'agit  de l 'équipement de p l u s  de 300 pagsans dans 16 v i l l ages  en ma- 
t é r i e l  agricole. La r é a l i s a t i o n  de 4 ph- imkt res  maraîchers, 1'6quiperrient de 23 
v i l lageç en banques de cérkaks, de 17 autres en mciulins 6 grains, l ' i n s t a l l a t i o n  
de 1 1 ouvrages h~~dratJllqUeS, 5 pharmac i f i  v i l l ageo isse !  le lancement  d'un 
p r o j e t  d'blevage de porcs dans 4 villages de l a  province [car te  I l l ) .  
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CARTE 111 : NATURE DES REALtSATIûNS 
DU P.S-D.S PAR VILLAGE 

ZûRKûM 

1 soI;o1)fN 

BARS ALDGHO 4 

1 SAPELSE 

1 BA- DE SEREALES 
2 CULTURE ATTELEE 
3 M W t r n A M K  
4 F O R A M  OU BARRMiE 
5 MARAICHAGE 
6 U E Y M  
7 PHARMACIE 



La répart i t ion par vi l lage des projets fa i t  rei;sortir une t rès grande disparité. 
Certains vi l lages (Korsimüro, k m y d o ,  Eiüussourna etc  ... ) ont recu  le 
financement nécessaire 6 la r&slisat-ion i;re chaque. natcu'e de projet .  D' iWres 
(Sapeisé, Guilia, Forgui etc..), n'ont eu'que deux ou un seul p ro je t  e t  beaucoup 
d'autres villages n'ont bénéficié d'aucune rbalisatiun. '. ' 

Les c r i t i r e s  de rbpart i t iün des firigncenients sont internes 6 
1'U.G.Y.K e t  l a  F.G.V.R. Le G.V demandetir de f i nance r f k t  doit  d'abcird Gtre membre 
de l'une de ces deux organisations. Le 13.V doit  ê t r e  capable de prbsmter  et  de 
convaincre les responsables de 1'U.G.V.K e t  Ii3 F.G.V.8 du bien fondé du pro je t  
irtitiii, enfin son dynarnisme (capacité d'organisation, de wiübilisation, aptitude , 

9 conduire 6 terme les travaux) sert  égaiement de cr i tère de choix. 
Ces cr i téres ont été dominés par i'éniergénce au sein de l*U.G.V.K e t  

de l a  F.G.V.8 d'un fondamentalisme religieux qui occulte tous les c r i t k res  
d'attr ibution des pro je ts  consign&s dans leur statut. L'appartenance confession- 
rielle 6 1'Eglise des Assemblées de Ciieu intervient enfin de compt-e ccirrtri-ie le 
cr i tére le p l t ~ s  important à i ' ~ c t r o i  des finsneements. Cette prst iqt ie endigue 
t rés sérieusement 13 bonne marche des projets dont rious nous propoçons 
d'apprécier les irripacts dans: les déveiùppelrnents qui suivent. 

. .  
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CHAPITRE VI : L' lHPACT ÇOCIO-ECONQMIQUE DE L'ACTION DE 
DEVELOPP EMENT DU C.D.E. 

1 - Les aspects p o s i t i f s  

Les rkal isat ions fait-es par les paysans di-i Sanrrlat-enga a w l :  IF! 
soutien d u  C.O.E ont permis de rhsoudre certaines d i f f icu l tks  aussi hien diyns les 
ménages qu'au niveau des vil lages . 

Nüus avüris übservé sur ilri écharitiiion de 6 exploitatiür-is 21 
ROwsüi-irna, qtie l'kquipernent i3gricoIe a permis une augment-stion des emûla- 
lrtlres e t  des rendements, piris une importante diversif icat inn des spéculstionç. 
En général, quand les prbcipitat ions sont bonnes, les rri&nages Equipks 
produisent assez de cér6ales pour leur alimentation. Les cui tures de r-ente 
!arachide mais sut-tciut le coton), procrir int des revenus suf f isants  pxir le 
remhoursernent du crédit agricole e t  la satisfactictn des ~ i i t r e s  tiesoins du 
ménage. t'équipement 3griLole permet danc aux paysans d'am21 i o r e r  leur riiveau 
d'auto-suffisance aiirnentaire e t  d'élevar leurs revenus. II favi lr ise Spj'lernent 
'I'~parioiiiçsemer,t physique e t  rnnral du rkr iage. En effet-, I'adciçit-i on de cett-e 
t-echnique de production jugée plus  rapide et- moins harassante permet YU paysan 
de se constituer physiquement, tüut comme l 'ut i l isat ion des charrett-es pour le 
transport de i'eau,, du bois de chauffe, des rkcoltes. al'léye l a  cor-vke des ieximes. 
Cet-t-e kcnnon-iie de t-errlps et ij'knergie occasiûnnée par 1't-itiIissi-icin d't-rn 
équipement de ciJ1ti-n plus arneiioré, permet aux membres drr menage de 
s'intéresser 3 d'autres ac t iv i  tes (ûrti$anût, alphabétisation, sante, hygiéne 
etc..), qui participent 6 leur  développernant. 

La cul t-tire niaraïchère procure 6 l'exploitant- des reveni-is t-r-es sp- 
préci ahles. Wrts enqu6tes ont- montré que les revenris des maraîchers de 
Korsirrtoro w r i e n t  entre 30.000 e t  43.0f)Ofr-s CFA. En dehors de c e t t e  importante 
somme qu'elle offre,, cet te cul ture de contre-saisün freine l e  dépiscement en 
saison s k h e  des paysans vers les vi l les. L. 'at t ra i t  du gain sur place aniii-ile le 
besoin de dbplsceiment. En r n h e  temps que le rrrarakhage introdui t  dans le mi- 
l ieu de nouvelles habitudes de cünsümrriat.icin (pomme de t e r r e ,  haricot vert, 
carottes, lai tues etc..), i l  enr ichi t  le wienu fami l ia l .  Les paysaris s'intSresçent 
de plus en p i m  6 cette act iv i t i !  de :saison s k h e .  
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L'élevage de porcs, dkveloppé 6 par t i r  de 1384 par les payçaris de 
Korsirnoro., prend de plus en plus d'ampTeur : l€i,7% du cheptel porcin de la pro- 
vince est produit par ces paysans soutenus par l e  C.O.E. Les éleveurs de porcs 
produisent en moyenne un bénefice de 6B.OOûfrs CFA par an. t 'apport de cetHe 

Les ouvrages hydrauliques perrnetterit de rhsoudre les d i f f i cu l tés  
d'approvisionnement en eau des populati#ns. Ils offrent kgalernent les pcissi tli- 
lit& de rea l iser  certaines activit-es économiques autour de ces point-s d'eau. 
L'eau potable est determinarite pour la santé des populations, surtout pour les 
enfants en bas âge dont le taux de mort@lité'daris l a  province est l'un des plus 
élevé. L3 mul t ip l icat ion de ces ouvrages eri!t-a.inerait ilne baisse sensible de ce 
taux en m i m e  temps qu'elle o f f r e  des reverrius au G Y  chargé de leur gest-ion. 

Les moulins B grains offrant des revenus importants aux G.V.F. 
L'exemple du moulin 6 grains de Büussourna qui f a i t  un hénefice himestr ie l  de 
39.5i2ft-s CFA est élüquent-. Le G.1i.F i je 5oussouma a ainsi une autonorriie de f i -  
nancement. Ce .projet l ibère les ferfime$ de la ciintrainte de ls mouture 6 la 
meule traditionnelle. Il permet &galemerit aux femmes de fa i re  ?'apprentissage 
d'u rie au t o - org a ri i sa t i on e t  d'une au t O- y es t i u ri. 

Les hanq!ieS de céréales ghnèrent d'irnportants hénéfices thut en 
gardant une fo r te  connotation sociale. La hanque de Sandogo a réal isé un 
bénéfice ûr~nuel de 200.000frs CFA tout en arrivarit a assister 16 fami l les en 
d i f f icu l té .  C e t t e  entreprise durit i 'ohject i f  est d'assurer l a  sécurité alirnentôire 
du village, permet la vente des ceréales f i  des pr ix  justes; elle apporte çc)n 

soutien aux vieil lards, aux personnes t~t€tlades e t  aux ménages qui accusent des 
ruptures de stock pendant l a  soudure. Enfin l a  hanque de céréales 6 l'exemple 
de celle de Çandüyù, peut sgalement servir  aux habitants des vi i iages voisiris. 

L'arnklioraticln des anciennes act iv i tés e t  l ' int~rnductiüri des riou- 
veiles act iv i tés bconcimiqaes dans le mil ieu gr ice au finariciment du L O . E  a 
perrni s d'améliorer les condi t i  ctns de v i e  des paysans. L'6quipernet-i t de cul ture 
attelée, l e  ïnaraÎchi3ge e t  l ' k l e m ~ e  de porcs ont &levé les revenus rnonktaires 
des paysans tout en apport-ant au vil lage les rrioyens de transport, les li7gt.imes 
e t  l a  viaride. Les moulins 9 grains, les banques de cbrbaleç e t  les ouvrages hy- 
drauliques procurent des wioyeriç importalits qui permettent aux G.V de s'auto- 
financer. L'impact de ces réal isat ions sur t w s  les villageois est  trSs favorable. 
Le C.0.E suscite progressiverrierit l 'espri t  de part icipation Bu sein de ce 

. act iv i té  est  t res  important daris la consti tut ion des ressources du ménage. 

. '  
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paysanrtat e t  l e  nornbre des bénéficiaires de son action augmente au fu r  e t  h 
mesure des réal i sa t i ons. 

A travers ces pe t i t s  financaments, l e  C.13.E favùrise l 'e f fo r t  dans le 
mil ieu. Il suscite e t  consolide dans l e  Ssnmatertga, des pil les e t  des groupes 
moteurs capables d'entraîner a terme, la major i té  des forces sociales BU déve- 
loppement. Les performances du Ç.0.E ne cachent ceperidant pas les i i rr t i tes de 
ses actions. Nol-ts allcins dans les l ignes qui suivent étudier les prnhlémes inhé- 
rents 9 l ' intervention de cette U.PJ.G au Sanrriatenga. 

2 : Les problèmes T i &  6 l'intervention du C-0.E 

ils sont de deux ordres : les problémes techniques, technuiogiques _ .  

e t  fonciers puis les problkrtes d'organisation. 
L'archai'sme des techniques de prciductiün comprcimet l a  rentslbili ti! 

des équipements. La hmre manga HVîA, par exemple, n'est rentable ~ U ' S U  bout de 
l a  troisikme année d'uti l isation. Les tec:hniques d'élevage adoptees rie permet- 
tent  pas d'obtenir une reproduction rationnelle du cheptel. La plupart des 
réalisations sont faîtes saris des mesures techniques d'accompagnement. i3ri se 
préoccupe essentieliement de fa i re des frsrayes et. des piuits sans les 
accompagner des mesures immédiates .d'assainissement. La mise 6 disponi b i l i t e  
de l'eau peut ainsi s igni f ier  une propagation plus aisée, par l e  truchement d'une 
eau plus sbortdante, de certaines rnsladies. En plus, l e  C.û.E pr iv i légie les 
forages par rapport aux p1-iit-s. Ceci peltt être grave dans ta mesi-ire où les  
équipements des forages ne sont pas produits localement e t  tombent t rès  
souvent en panne pour des périodes plus  ou moins longues, faute de mesure 
d'entretien. II  s'ensuit, bien souvent, une nette host i l i té  de la  püpulation 6 
l'kgat-d des forages. Les paysans trouverit clue l'eau du forage est d'urie odeur 
fade e t  sans gout ; pour l a  consommer, les femmes en t-rançforment l e  gotît, en 
déposant au fond de 13 jar re de l 'argi le recueil l ie au marigot. Ces rhticertces 
traduisent l a  crainte des paysans vis 8 vis des forages parce qu' i ls ne 
permettent pas tune disponibi l i tb permanente en eau. 

Les forages de Sandogo e t  ZaoC:o n'ont fonctionni! que 5 mois. Les 
moulins a grains de Tagala e t  Dablo sont en panne ainsi que les  2 rnotopompes 
du périmétre rnaraîclier de Korsimoro. Erifiri la ret-enue d'eau, de Boussouma est 
en for te  dégrada?ion. Ces pannes qui prwoquent réguliSrerrten? des arr&!s de 
travaux, rertderit compte de l'importance des prciblkmes techniques. 
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Les problèmes technologiques se résument 6 l ' insuff isarice de 
l'équipement e t  son inadaptatiûn. En effet,  certaines instal lat ions du C.Ü.E se 
revelent insuffisant-es pour 1s sat isfact ion des besoins des paysans. Par 
exemple l ' instal lat ion d'un seul forage dans iun grand village comme Brwsorlma 
entraîne des problbrries car ce forage sera u t i l i sé  au del6 de ses capacités e t  il 
sera de ce f a i t  rapidement. Le m&me prc1bihe se pose pour i a  piupart des 
équipements instal lés pour les paysans, qu'il s'agisse des moulins 4 grains, des 
motopompes etc ... t e s  d i f f icu l tés d'acquis! ticln des pigces de rechange de cer- 
tairis equipernent (moulin 6 rnil " l is ter")  mggravent cette s i tuat ion en mettant 
périodiquement un bon riombre d'kquipemetlts hors d'usage. 

Ls houe manga HY 1 A distribuée aux paysans n'est pas adaptée au 
milieu. De l'avis des techniciens du C.R.P.A, cette houe ne permet qu'un labour 
superf iciel en scarif iant l a  surface du soi. Ceci rie favorise pas l ' i r i f i l t ra t ior i  de 
l'eau mais p iu tbt  un fo r t  ruisseliernertt mtraînant Urie érosion en nappe ou eri 
rigole selon l'importance de i a  pent-e. i i  en résult-e une fort-e ijégradation des 
towaa cwltivebloa e t  ime: rkduction prcqr&ssive du potentiel agricole slürs  pie 

l e  probléme foncier se pose déjâ avec acu.ité. Le riombre en cortstûnte éi.:lolution 
des ac t i f s  agricoles de l a  province., les exigences du droi t  foncier coutumier e t  
la réduction notable de l a  S.A.U rendent d i f f i c i l e  i 'accbç aux terres. 

La faible capacité d'organisation et  de gestion des partenaires du 
C.0.E dans l e  Sarimatenga pose des l im i tes  au développement de leurs act iv i tés.  
Les d i f f i cu i  tés rencontrkes relé#vent du bas riiveau des connaissanceç 
techniques des paysans, le rnanque de lorftsstiün en gestion et l e  rnauvais 
systitme d'organisation . 

Le C.û.E n'ayant pas de structures propres â l'encadremerit de ses 
paysans, ceux-ci sont forrnés "wr l e  tas" BU niveau du village. Cette focrriation 
intéresse t#us les villageclic; :sari- cJistinc?iiln. E l te  ri'est pas çFikcifiquemerit 
orientée sur les act iv i tks  des G Y .  De plus cet encadrernent se passe daris de 
?rés mauvaises conditions e t  dans lin ?rbs bref délai compte tenu du nombre des 
paysans e t  de l ' insuffisance des encadreurs. A cela s'ajoute I'abserice d'urie 
sessi ciri de recgcl sge des connaissanees techniques des paysans. Les riivesux 
techniques demeurent t r i s  bas e t  cela expliqiie l a  faible rentabi l i tk  des projets. 
Le manque de formation en gestion f a i t  de bori riorritire des G.V des entrepreneurs 
peu fiables. Cette s i tuat ion entraîrie.. e t  explique l e  rnanque de cürifiijnce 
manifesté par les f insnciers 4 .l'endroit de ces groupements, les  privant ainsi 
des possi b i  l i t  es d'expansion consi dbrabl es. Ce manque de crédi b i  1 i t é  au Foi n t  de 

63 



vue de l a  ges t ion  p r i ve  également l e s  G.V des rriarchés impor tants ,  qu'ils 
sera ient  peut 6 t r e  techniquement a wiikrie d'exécuter. La f a i l l i t e  du m o u l i n  de 
Sidogo, l a  f s i h l e  expansion de l a  banque de cbrbales de Sandngo !>ont des 
exemples de ce probléme ûe gestion. 

Au niveau des ménages, on rernarque également une trés mauvaise 
gest ion de l'équipement. En ef fe t ,  compte tenu de l a  faible  étendue des par-  
celles, i 'bquipement agr ico le  e s t  souvent sous iu t i l isb a!~ n iveau d'un seut rné- 
nage. Le f a i b l e  taux d'équipement des paysaris devra i t  en pr inc ipe  en t ra îner  un 
besoin de l oca t i on  du m a t é r i e l  agricole. Nous avons remarqué b ien  au con t ra i re  
trhs peu de cas de l üca t i on  de ce  ma té r ie l .  IJrie bcinne gest ion de ce t  équiperrient 
aura i t  commsndé 1s loca t i on  des chsrrues e t  chsrrett-es en viue de !es r e n t s b i l i -  
se r  au mieux au p r o f i t  du mimage. 

Enfin l e  mode d'organisation m6me des paysans dans leu- s t r u c t u r e  
complique quelque peu l ' i n te rven t ion  . Dans cer ta ins  G.V, il y s une tendance a 
curnuler les responsabil i tés. L'  exerriple des G.V de Voogodo, Peotengs et  Forgui  
mont re  b ien  c e t t e  f i t-uation, où l e  prés ident  du G.V es t  également prés ident  du 
comi té  de gest ion de l a  banque de céréales. C'est également lu i  qüi prés ide l e  
comi té  de ges t ion  des c r é d i t s  agr ico les.  II e s t  aussi Te représentant du G.V aux 
rencantres e t  ailx sessions de fort-nst.icin. C e t t h  fort-e csntra l iss t - ion des ac t i v i -  
t é s  l i m i t e  l a  p le ine pa r t i c i pa t i on  des populat ions. 

Nos enquetes on t  révé lé  que l e s  paysans bbnk f ic ia i res  de l 'a ide ré -  
p a r t i e  pa r  1'II.G.V.K e t  13 F.G.V.6 sont  i n  grande p a r t i e  l e s  adeptes de I 'Eg i ise Ges 
Assemblées de Dieu. Tout se passe cctrnrne s i  l ' i n te rvent ion  v i s a i t  a f a i r e  1s pro-  
mo t ion  des adeptes de c e t t e  Egl ise uniquement e t  l ' in f luence de ces paysans e s t  
ressent ie  dans 'les G.V. Cet te  p ra t ique qui mise su r  l'appartenance confession- 
ne l le  crée des f rus t ra t i ons  au se in  des paysans. Les adeptes d'autres confes- 
sions s 'es t imant  re je tés,  se m e t t e n t  en marge des opbrations. 

Entre 1'kqiJipe sahel, l e  C.R.P.A, i'iJ.&.V.K et- 1s F.G.V.6, il esis t r ;  des 
problémes l iés aux a t t r i h u t i m s  de chaque! partenaire. Le suivi des a c t i v i t é s  de 
ces deux grandes organisations paysarmes incombe.6 I'equipe sahel. Compte tenu  
de la s t ruc tu re  de 1'6qiiipe qui ne lu i  permet  pas d'assurer avec e f f i c a c i t b  m!te 
tache, ce sont  l e s  technic iens de l a  D.H.P.5.K qui aident ces organisat ions psy- 
sannes a f a i r e  l e u r  auto-suivi.  Le C.R.P.A dont l e  r o l e  es t  l 'encadrement tech-  
nique des paysans se désengage de c e t t e  responsabi l i té  v is-à-v is  de 1'U.G.V.K e t  
la F.G.V.8 parce qu' i l  l u i  es t  re fus6  l e  d r o i t  de contr i le  de l a  gecitirin de ces deux 
organi sa t  i isns. 
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L' intervention du C.û.E, en touchant qu'une p e t i t e  p a r t i e  de la pcipu- 
lation, joue contre l a  dynarnique. sociale dùnc contre T'auto-prumoiion paysanrie. 
L'action de cet organisme s c r @  des di f fhrenciat ions bconorniqueç impor tantes 
ent re les bénbf ic ia i res e t  les autres paymt:;. it se forme au sein de ia popuia- 
t i on  deux groupes dorit l'un se singulat-ise par sa réussi te 6conomique e t  l 'autre 
se trouve au rang de la pauvreté absolue. I I .  es t  d i f f i c i l e  de mobi l iser  ce t  
ensemble dont l e s  inthr6t.s divergent. 

Il résul te  de tous ces problkmes que de nurnbreuses r6a l iss t ions 
s'avérent .incapables de créer  des processus viables e t  susceptibtes de s'auto- 
financer, engendrant alors un riouveau besoin d'aide. Ce qui explique que ?es 
acteurs locaux n'ont bien souvent pas la cornpetence requise pour s:mirer- la 
bonne marche des projets.  

Au terme de c e t t e  &tu& des problèmes essentiels qui missent de 
l ' in tervent ion du C.O.E, nous proposons des rriesures 8 prendre pour doiiner ilrie 

plus grande efficscitg 5 l 'ac t ion de ce t te  0.N.G. 

3 - Proposition pour une amélioration de l'action du CALE 
dans la province- 

Mous constatons que la houe manya dorit i ' e f f e t  su r  les sois est 
néfaste, continue 6 être vulgarisée c m s  rriesure d'accon-ipagnement. S'il est 
consigrie dans les ob jec t i f s  du P.SAS, la l u t t e  contre ta $&cheresse g r k e  6 des 
act ions çpécif iqueç de protect ion e t  de revalor isat ion des terroirs;  
l ' in tervent ion du C.0.E au Sanmatenga s'est f a i t  sans l e  moindre so i x i  
d'entret ien de l'environnemer!t. L'tJ.G.V.K e t  l a  F.G.V.B devraient l ' in tent ion des 
paysans; organiser a ~ e c  Te c o r m u r s  du C.R.P.A, des campagries de forwiatiori en 
reboisement, construct ion des digiuettes, des billciris e t c  .... Pix i r  amener les 
pagsans ii prat iquer i'eigro-foresterie e t  ta  l u t t e  anti-érosive a f i n  de protéger 
l'environnement, l 'exécution de ces taches devrait  ê t re  poshe c m r n e  sfrie 
condi t ion d' oc t ro i  des fitiaricerrterits. 

Le régime foncier t-raditionnei du Saritmtengs est l u i  m6rrie trne 
contra in te 4 l a  rbat isat ion de c e t t e  proposition. L'appl icat ion de la nouvelle 
réglemeritat ion fonciére du BURKINA FASO permet t ra  de résoudre les 
nombreuses controverses 8 propos des ter res a i  risi que 1 e i i r  arribnagemerit. 
L'expansion de l '&levage des porcs ccintri bue de marii6r-e notable 6 la dégradation 



de l'erir/iroririement. 11 serai t  souhai tabie ife circonscrire un espace propre 6 
cette act iv i  te. 

Pour les paysans  di^ Sanmartenga, l'adoption de la charrue HVIB 
( t ract ion bovine) est souhaitable. En effet,  c e t t e  Charrl-Je o f f re  des possibi l i tes 
de labour, de rayonnage, de sarclage e t  de britage. Elle permet un labour profond 
favorisant I'emmagasiriage de l'eau, i'enfüuissemerit de I'engrai s et 
l 'amélioration de la f e r t i l i t é  des süis par i'aiigtrientatiiln de l a  frimure siriimaie 
sur les champs. Cet équipement semble plus rentable bccrnomiquernent e t  
avantageux pour l a  conservation de I'erirlirorinement. Sa vulgarisation peut se 
f a i r e  sur la hase d'une étude préalable du cürripte d'exploitation des payssris afin 
de. &terminer ieur capsci té réelte d'emprunt. 

il est important de w i l l e r  a r  le choix iles hquiperrients 6 i ns ta l le r  
dans les vil lages e t  la formation des paysans pour i'eritretien et les réparations. 
Les moulins d grains, les moto-pompes e t  les pompes a eau doivent ê t r e  des 
égi-ripements simples à réparer e t  faci le 4 manier afin d'éviter les icingueç 
pannes qui rendent tes paysans rét icents aux ouvrages. 

En  ce qui concerrie le ravitai l lement en eau, on devrait p ro f i t e r  des 
expériences: des fürages - qui permettent de mieux si tuer les  nappes - fiüur 
crwset- à proximité des puits. ne même sur les forages existant-ç, ait l i e u  de 
m e t t r e  une pompe, qu'on piuisse en placer det~x,  quand i ' instal lat ion s'y prête? t 1 
serait souhaitable aussi de prendre, autour des puits, des meC;üres d'hggiéne. 
L' instal lat ion d'une pümpe rie devrait pas empêciier de mériager un regard dans l a  
margelle diu puit permet-t-snt un ~ ~ s a g e  t-raditiunneF. Ces infrastiuctiures doivent 
etre accompagnées de pet i tes réal isat ions : peti tr; jardins irrigues, abreuvoirs, 
plantation d'arbres etc ... t e s  barrages ne sont pas suffisamment valoris&, car i l  
ne se développe pas assez d'ac t i vit 6s éconcirni ques a i i to i i r  de ces  ouvrages. La 
r i ial içat ion des p i ~ i t s  A l 'aval des barrages es t  rare. 

tes motopompes et  surtout leci moulins 6 p i n s  utilisÉis par tes 
paysans présentent I'avantage d'une faible c~ünscrt-rsrriation de carburant. Ils ürit 
cependant i'inconviinient de rriuritrer des di f f icu i ths quarit 6 l eur  
approvisionnement en pi&! de rechange. L'1.J.G.V.K e t  l a  F .G.V.B doivent ~iiwrir 
aux 5.V des c i rcu i ts  slirs de ravitail lernent en piéce e t  !ln rbseau permettant 
ph-iudiquernent une rbvisiun des machines. 

7 Sur un forage de 15 cm de diatriktre, il est possible de mariter dem riydro- 
pompes Verguet. 



Il est irripbrieux de r e v o i r  l e  systéme d'encadrernent technique des 
paysans en confiant cette tâche aux organismes specialishs. Ce t te  formation 
doit int i i resser directement les paysans Er.t leurs act iv i tbs au sein des GY. E i ie  
doit  concerner a!mi bien les  femmes que les hornmes e t  doi t  déboucher sur 
l'auto-encadrement des paysans. Les possibi l i tés de recyclage des 
connaissances techniques doivent se crber pour permettre aux paysans 
d'actualiser leiAr savoir. . 

11 est. également nécessaire de renforcer les connaissances des 
paysans e t  surtout des responsables en mat ikre de gestion. IJne bonne gestion 
est cine garantie pour la rhussite d'im projet ,  ce qui permet 'le d6marrage de 
nouveaux pro je ts  offrant airisi des possibilit-6s d'e:ipansion sci G.V. Ctatiç les 
miinages, cet te  formation autorisera !une gestion plus rstiunnelie des revenus e t  
du matbrie? pour une rentabi l i té optimum. 

En ce qui concerne ï'organisatiori des paysans au- sein des KV, le 
' currrtd des responsabilités est 6 évites-. i l  faut conf isr  de pet-ites 

responsabititks i un plus grand nctmbre d'adhkrerrt-s. il est également prbferable 
de changer periodiquernent les responsables a f in  de donner 6 chacun les chances 
d'acqubrir de l'expérience. Cette pratique qui amène chaque psysari a prendre , 

conscience de son rô le  e t  de sa place si1 sein du groupement, permet de résoudre 
les conf l i t s  internes et les lu t tes d'influences qui plùf-tgertt norrttm des G Y  dans 
l a  léthargie. 

La répart i t ion de i'aide du C.û.E doi t  ê t r e  f a i t e  sans discrimination 
ccmfessionnelle. Elle doit t-enifre égaliser les irhances 1% rhsciin 6 la 
prospérité kconctrnique. Il est mgme souhaitable glue l 'e f for t  du C.0.E so i t  porta 
vers ?es paysans les plus démugis af in de W u i r e  les  écarts dans les niveaux de 
vie dans un m i h i e  village. Cette pratique qui ne marginalise personne e t  ne 
f rustre persont-te permettra ssns nul dnuth, Is pleine pa r t i c i ps t i i n  des 

Le régiement def in i t i f  du conf l i t  qui ùpposir d 'me part le L.R.P.A e t  
d'autre part, 1'U.G.V.K e t  la F.G.V.B arrl&tiera i e  C.R.P.A 3 s'intéresser de rfouveau 6 
l'ericadrement- des G.V membres de ces structurtzs. Bien qu'en mat-i6re 
d'encadrement techniqiue, de gestion, et de f inwicernent, 1'U.G.V.K et  1s F.G.V.5 
sont appelées & assurer leur - fu tu re  prise en charge; Tl est nécessaire pour le 
moment, compte tenu de leur faible capacité de gestion, que l e  C.R.P.A part icipe 
oiu contrele l a  gestion de leur fonds. Cette cûllaboration eriijigt-iera ies 
mauvaises orientations techniques ou gestionnelles. 

-.-~- populations ~ U X  projets. 

. 



L'U.G.V.K et  la F.G.V.i3 doivent quant 6 elles, suivre le &.R.P.A dans 
son t ravai l  d'encadrement en lu i  siigg6rant compte tenu de leurs activités, 
certains besoins précis. Ces det-ix structures paysannes doivent fa i re le suiv i  
des projets et  rechercher des dhouchbs po!.rr les produits (porcs, lkgurnes et 
fruits). Elles gagneraient également 8 dhvelopper leur propre cspaci t é  de 
détermination des besoins e t  de conception des projets. Les projets i n i t i és  
jusque 19i ne sont que des copies qui psss$n? d'un village. 6 l 'autre, parf1Iis sans 
rapport avec la r&al i tb.  Naus nous sommes entretenu avec le G Y .  de.Sidogo qui a 
demande le financement d'un barrage o r  ce dont les paysans de Sidago ont 
r6eilement besoin est une embouche buvine. il est égalernerit süuhait-able que 
1'U.G.V.K e t  la F.G.V.5 dcinnent 6 leurs actiuins !JW envergure departemm-hle 

., avant de s'bteridre dans toute la province. 

égards. Erle ne permet pas d'appuyer ccrnséyuemmerit 1'U.G.V.K e t  Ta F.G.V.B i ~ u i  
snnt des organisat-ions très jeunes, sans graride exgr ience e t  qcri tJrriverit 6t-w 

suivies de prés. L'kquipe sahel, 9: pf j r t i r  des f iches d' ibenti f icat inn , des fiches 
techniques et des sort ies de  terrain, doit établir des diagnostics fermes avant 
de firtancér les prujets. ~a pertinetïce e t  la riScessité rée i i e  des çro je ts :  i iûiwrit  
e?re p rw&es  parce qu'elles augurent du succès de l 'entreprise. 

Tout En évitant d'aller contre sa philosophie, l'équipe sahel doit  
tout  de meme renforcer un peu plus sa prhsence sur le terrain car  'les 
partenaires du Sanmateriga n'ont fias ericat-e une rrïaturi t é  leur permett-ant de 
conduire seirls les pro jets  & terme. La mise ii l'épreuve directe &s partenaires 
avec seul support un appui f inancier n'est pas pour le moment i-ine pratique a 
encourager car tes 13% ne sont pas encore viables, i l s  sont techniquement 
incspabies de jo i ie r  un r ô l e  d'iritermédisire entre le C.0.E e t  les paysans. 

Sachant que la pol i t ique du C.0.k' vise Fi effacer progressivement 
chez les paysans l'idée de îa gratuiti! du c a p i t ~ l ,  &in de rfbvetepper chez etix 
? 'kp arg n e !in e 
incorripatibii i tk entre ce.tte optiüri e t  la. part r-eiativemerit importarite du ùudget 
q l ~ e  le P.5.D.S consacré 6 l'aide d'w-gence (2Li:$). Qtrciiqi-ie nécessaire., cat?e aide 
n'a- j m â i s  constit-ub rine sglut-ion au prohléme de deveioppetrient., h n t  danne 
qu'elle engendre progressivement 13 dépendance e t  d-éveioppe urie rnerit-sli t é  
d'assisté. Constitube en vivres, médicaments etc .., e l l e  modif ie ies habitudes 
alimentaires r;t fait. chut-er les pr ix  des denr%es locales. 

t a  stratégie ùinterir.ention du C.û.E est cr i t iquable a bien des . .  

i n t é r i  eure e t  1 ' i nv E s t i s s en? e n 2 p ri vÉ!. No u 5: t r o  ti i?o ri s 



L'équipe op6rationnelle doit s 'at teler  ?I réduire l e  volume du budget 
consacré 6 ce volet, c3r  il est  d i f f ic i le  de concil ier sur le terrain,  ï'action 
d'urgence e t  l'acticin de d6veloppement. 



CûfKtUSlUnt GEffERAlE 

La sécheresse qui  B frappé le Riirkiria Faso a l ' instar de tous leç 
pays de i a  zone sahélienne ert 1973 a p r ~ v o q u é  iine série de réfleximç sur 
l 'avenir 8 moyen et  6 long terme de la région. Maigre l'importance de l'aide 
bilatéral&, mu1 t i latérale et l ' e f f o r t  des populations sahéliennes elies-rn&ries, 
la si tuat ion de cet te  zone dewiewe préocci.&wite. 

Notre thbme qui por te  sur cet te  question notis a permis de fa i re  le 
bilan de l ' e f f i csc i té  de l 'aide non-gouvernementale. Mous nous sommes rendu 
cüwipte que les probl&rnes aiixquels sont confrontées les populatiuns du 
Çanmateng~i sutit dGs 6 la rigueur di1 riiliw physique et  au manque de moyens 
techniques permet-tsnt aux populations d'agir efficacement sur ce m i l i e u ,  Mais 
aussi au bas niveau de f o rma t ion  technique des paysans et en f in  3 t ' insuffisance 
des infrastructures sücio-écunùrniqiies viatites. 

La for te  dhgradation du mi l i eu  physique e t  i ' a r cha ïme  des 
systkmes de production de ta province ont entraîné ia'famifte et 1s pauvreté 
suscitant. l ' intertrention du C.û.E en 1983. L'appui apporté par c e t t e  0.N.G 6 
1'U.G.V.K e t  1s F.G.V.B a perrrlis de t-kariset- des infrastructures rurales eri vue 
d'accroître l a  production e t  l a  productivi té px~çanne. Ce soutien a contribué 6 
l 'améliorst ion des conditions de v i e  e t  du bien gtre des commi-rnarites 
villageoises. 

S i  les équipements de culture atteTée, la pratique du rm-aichage e t  
de i'klevage de porcs n'ont en r i ch i  qu'une petit-e part-ie de 1s population, les 
v i î l q e s  entiers ont par contre bbnkficib dies services des moulins & grains, des 
banques de céréales, des forages et des barrages. Ces réa l isat ions ont 
égalemerit procuré des ressources firianciBres aux G.V. L'aide extérieure.. qi-ielle 
que soit son iinpot-tance ne peut- crinst-i t-uer une soiut-ion aiix probi6rnes du irinride 
rural.  Il appartient aux bbnkficiaires de crker i!t par t i r  de ces aides, des 
processus producti fs eff icaces et  susceptibles d'assurer l'aiito-financerrierit e t  
l'auto-?lér/elopperrient. C'est  vers cet  object i f  que l e  C.0.E tente de conduire 
proyressiwrnent 1 es yro~upemerits. 

.~ 
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ANNEXE I : SIGLES EX ABREVIATiûNS 

A.0.R.K : Association pour le Develcrppemeht de l a  Rggion de Kaya 

C.0.E : Cüriseil ûecurrlbnique des Eylises 
I 

C.E.5.E.A.R : Commission d'Entraide et SerJice des Eglises et d'Assistance aux 
Réfugiés 

C.E.T.A : Corif6retice des Eglises de T ~ u t e  l 'Afr ique 

C.E.5.A.û : Centre d'Etudes Economiques et  'sociales de l'Afrique de l'ûuest 

C3.H.P.A : Centre Régicirial de Promotion Agrh-pastctrale 

C.N.R.S.1 : Centre National de Recherche Sdentifique et TecRnologique 

13.i.C : Coefficient. d'itnt-ençit-é ctil t-lirale 

D.R.P.D.P.K : Direction Régionale de 1s Plartilfication et d u  Dhveloppemertt 
Pupulaire de Kaya 

F.G.V.6 : Fkderation des Groupements 't'ilisgeois de Boussriumtl 

G.V : Groupement VilIageois 

O. lil . G : Org an i sa t i ü ri Non Go UV e rn  e t-n e n t a 1 e 

0.R.D.-C.W : ilrgsnisrne Régicinsl de Developpkment du Centre Nord 

P.S.0.S : Prugrrimme de solidarité pour le D&%loppewierit BU Sahel 

i 

P.P.1.K : Plan lie Parrainage International deXaya 

i 



S.P.€ : Servi ce Provincial de l 'El evage 

S.A.U : Surface Agricole iJtiIe 

Ci.G.V.K : üriicin des Grüupements Villageoiis de Korsirnüro 

U.C.0.B.A.M : Linion des Coopb.ratives Agricoles et Marakhh-es du Burkina 

OF.NA.CER : Off ice Nsticrriai Cbrkalier 

G.V.F : Groi-ipement Villageois Ferninin 

S A C  : Superficie Ayricüie Cultivée 

Hbt : Habitant 

. : 
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- QUESTlONNklRE D'EiüQUETE 
FICHE INQIVIDUELLE 

ANNEXE I I  t 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

noir : PRENOH : V I L L M E  : DATE I l I 
Persemes à charge Sexe hge ûbservatiom 

-Y-a-t-il des absents : UI.J~ 0 
lion 0 

-La familie sewibie-t-elle hien nourrie ?' o u i n  
non U 

Pourqi.rùi ne sont-ils pas 13 ? 
Pourquoi ne sont-ils pas ïi 7 

û bse rvati  o IU 
i 

Temps de marche 
peur le çbamp 

nombre 
d'ho m mes 

nombre de 
fe m me3 

Travailleurs 1 

o uti  11 age 

Superficie 

Mode de culture 

Fertilisation 

A ménage me nt 

Que CultiVd- 
t -OR 

-Quelles sont les  condit ions p i çbeç  6 leiut- i.isage '? 



oui non 
-Etes-vous merribre du G.V : r i  1-1 

Mi1 Sorgho Mais Riz Arachifle 

-Les condit ions d'adhésions sont-el les : d f f f i c i t es  

Coton Autres 

-Le G.V fonctionne-t- i l  : bien 11 rrial a pourquoi 7 

-Avez-vous des responsables su sein du l3.V '? oui[-! Lesquels e t  rïtüne 

de désignation '7 

non II Foiurqcioi ? 

-Util isez-vrius : Charette II Charrue r l  Autres ' 1  
-A~ez-~v'ot is suff isamment de t e r re  pour vos cui tiures *? ûui 0 

non I I  
-Quelle e s t  t a  répar t i t ion de votre exp lo i tM ion  hakpkcu ia t i ùn  3 

Mil  Sorgho Mais Riz Rrachikfe Coton Autres 



-Pouvez-vuuç rembourser  ce c r é d i t  ? ctcii 1-1 ressources et -iriqine 

-Avez-vous recu une fo rma t ion  ? oui r i  p a r  qu i  e t  dans quel domaine 
non C] pourqiAoi ? 

rion F I  pourquoi ? 

-Souhai tez-vous recevo i r  ilne au t re  forrndticin ? oui 
par  qui e t  dans quel domaine 3 

non 1-fpriurquoi 
-Que pt-oduisez-vous etï kg '7 

Aubergine Chou Haricot Piment Poivre Tornatle Grrmb Pomme Oignons Divers 
Y t r t  de terre 1 

. .  
I 

! -Qi.reiïe est la super f i c i e  de vtitt- exp lu ta t ion  '7 

-Qi.relles sont  vos  charges de priiduct-ion e t  l e u r  co i i t  3 
Mairi d ' - * u w m  
ReiJeVat-ice G.V 1-1 

Se t-rI e ric e 0 

Autres 0 
Engrais 11 
Phytosan i ta i re  FI 

-Comment écoulez-vous vos p r o l ~ u i t s  *? mmé local i-1 
1;oopérative 1-1 

-Rencontrez-vous cies d i f f i c u l t é s  daris c e t t e  a c t i v i t é  3 oui E l  

non [ ]  
1 esquel 1 es ? 

-Possbdez-vous des animarix ? nature et nombre 
-Cornirierit avez-vous obtenu ces bêtes ? c t b d i t  G Y  1-1 Don 11 

p&t  etï nature 1 1  
-Cùtlïbien de bét-es vetidez-vijus düns i'atv&! '7 
-Comment ces hêt-es sont  nour r ies  e t  soigrhées ? 
-Wuelles sont les charges de producticin '7 

-Y-a-t-i l  un bénéf ice '? oui combierj  '? 15.000 i3 30.000 
- cie I S O W  11 
+ de 30.000 if non 1-1 plyjrquai ? 

-Quelles sont  les contraint-es pour c e t t e  a c t i v i t é  3 

82 



I 

-Corribien de sources d'eau y-a-t- i l  dans le v i l lage .  pui ts 
f ürage 
retenue d'eau - 

-Sünt-eiles pérennes 1-1 perwiarierit$s II 
-Y-a-t-il des problèmes deau ? oui 17 a quel pkriode e t  pourqiiüi ? 

-L3 quête d'eau est-elle faci ie ? o u i [ - ]  

- L a  qualiti! de l'eau est-ellt: bonne 7 ouilIf 

rion 

n o n l l  

rm1-1 pourquoi 
donnez les raisons 

-Comment se f a i t  l'ent-retien et  la gestion de ces ouvrages hydrai.iliq!ie'? 

-~t-es-voils sat is fa i t  de cela oui pqurquüi ? . 
-Etes-vous sat is fa i t  des prestations du moulin '? oui 1-1 

pùurquüi 7 O p ct urq !i o i '? 

-Les pr ix pratiqués sont- i ls  hüns 7 oui 
ri on 

-!'-&-t-ii des prübièrfies de fürictiorinerrierit, ? oui 1-1 lefqueis .? 

poiirquùi ? 

non 17 püiurqimi '7 

riüri El 
-Y-a-t- i l  des problemes de gestion ? oui 1 1 lesqi-iels ? 

-Cette entrprise ghnSre-t-elle des hknkficles '? oui 1-1 cürtibieri 

a3 
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-Comment se f a i t  l 'appr~visionriement en ckt-hales ? Marche local U 
U 0 F .FIA. C ER 

-Cet te  etitreprise cünnsit-eïie des dif f icui tEs 7 uui 1 1 lesquelies ? 
nori FI piiurquoi ? 

-Quelles sont les r h l i s a t i o n s  du F.V qui v o ~ ! s  paraissent les plus u t i l es  3 

il 
les plus u t i les  ? 

Equiperrient de culture attelée 0 HgJrairlique villageoise 

Elevaqe de porc 

Marakhage . 

U klùuiiri i grains Cl 
1-1 Bahque de carbales El 

-Dîtes pourquoi ? 

-Le G.V est - i l  organise sur la base ? Ethnique 

-Qiielles sont les  ressources du G.V 

- ~ a  r i p a r t i t i o n  cie ilaide aux paysans vous p i m i t - e l l e  juste x? üui U 
non r-l 
pourquoi 3 

I 

-Comment sont prises les décisions au çeirr du 13,' ? 

-Comment sont organisés les femmes 3 

-Comment sont prises les dbcisions a leur Ilijveou 7 

-Sünt-elles sat isfai tes de l ' interventii jn ? 

-Désirent-el?es encore des pro jets  ? Comrnient les con~oivent-ei ies ? 

-Tout l e  vi l lage &-il meiiibre du G.V '? isui ri 
nofi f i  pourquoi *? 

-Y -€ i - t - i l  des problémes BU niveau du G.V ? 

-Que proposez-vous pour ambiiorer cette s l  tuation ? 
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ANNEXE : GUIDE D'ENTRETIEN (RESPOt4SAl3LES~ 

Groupement Vil lageois de : date : 

-Depuis quand cette organisation existe-t+el le ? 
-Combien de membres compte-t-elle ? 
-Quels sont ces object i fs ? 
-Comment fonctionne-t-elle ? Existe-t- i l  d m  prciblbrnes de frrnctirinnement ? 
-4ueïles sorit les  condi t ions d'adhkion ? 
-Quelles sont les act iv i tés et  les t-éalisatlüns du 13.v ? 
-Comment ont étb finance ces réal isat ion$ ? 
-Qi.ieiles sont les di f f icu l tés que rencontre l e  G.V ? 
-Comment comptez-vous résoudre ces d i f f i cu l tés  ? 
-Vos act iv i tés gén6rent-elles des bénéfices '7 
-Ces bén6f iceç appartiennent-ils ru G.V 011 atix prgssns inij ivit j~ii- i lement ? 
-Blue fa i t - lm de cet argent ? 
-La f ü r m û t i o n  e t  l'encadrement des pay$ans sont- i ls bien asstirés? qui  s'en 

-existe-?-il des prohlkrries de t-erre ru vil lage ? SI oui, corm-fimt- prnwz-vrius le 
üccupe ? 

rbsoudre ? 
-Corrirnent apprbciez-vous l ' intervention du C.0.E dans vos p rü je t f  ? 
-Comment envi sagez-vous i * awr l i r  ije vus kei ijti G ~ I S  ij'i'ec ce t  ürgarli srfie ? 
-En cas de f i n  de financement ; corhrrient comptez-vous poimuivre les 

-Quelie est  votre part icipation 6 i'exécutian des projets ? 
-Comment conceYez-ivous les pro jets  ? 
-Quels çorit les cri teres de choix des villisges e t  des psyçans t lkneficiaires dis 

-Ces cr i tkreç çürit-i ls effect ivement appl!iquÉc; ? 
-Qi.ie pensez-vous de l'appui du C.R.P.A 3 
-Pensez-vous que le iT.0.E f s i  t-il oeuvre di l e  '? Si i ~ i i  pourqi-mi 7 

différentes rJperstions ? 

actions ? 
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ANNEXE : V SYNTHESq DES REPONSES 

Taille moyenne du mbnage : 12 Perscinnes bowt 4 act i fs.  
Composition de ta population : 
-Enfants : 54,X 
-Adultes : 34,6W 
-Femmes : 46JX 
Activit i! essentiel le : Agricirlture et  élevage, carac tk isbs  par cirie product im de 
type prirfiaire, conditionnés parle mi l ieu pi-qciqne e t  marqués k g a l ~ m e n t  par les 
condi t ions techniques, les aspects sucioiogiques e t  ies comportements 
éconlomiques. 
Existence dans la rbgion de deux formes d'organisatim 
-Une organisation de type traditionnelle, thgie par les l o i s  e t  les pratiques 

c o u t. u m i ères. Cet t e or  g an i s at i on est e n d 6 s i t11 t i5 g r i3 t i on. 
-En face se construi t  une organisation de t@e moderne. Celle-ci est- confront-ée 

6 des problemes d'adaptation 6 cette nci1.4velle fornie d'organisation e t  ses 
rbglementations. L'injection en masse du ciapi ta1 dans ce milieu entraîne des 
bouleverser-rient s de tout es natures. 
41% des paysans déclarent que les clut-ils e t  les t-ecihniques agricoles 

constituent des contraintes BU dkveluppemeht rie l'sgricult-i_rre. 
39% des paysans accusent I 'ex igu l t i  e t  la pduvretk des sols. 
57% des paysans n'arrivent pas d produire siiffisamrrient de cérk i ies  pour leur 
alimentation. 
96% des psgsans pratiquent i ô  cuiture vivr iére axée sur les céréales. 
65% des paysans n'ut i l isent pas les intrantsr agricoles. 
- Intervention du C.û.E dans l a  Province. 

56% des vi l lageois se d k l s r e n t  r;&ic;faif. ci$ 
34% est-imerit- qtre cette iritervcnt-ion leur a permis d'élever leurs revinrrç. 
18% ifes vi l lageois pensent que l'intervent-ion B pli-itôt amener des probléFÏieS BU 

vii laye. 
t i %  des femmes se dkclarent sat isfai tes des realisat-ions mais pensent que le 
P.5.D.S doi t  s'occuper d'avantage d'el les. 
33% des vi l lageois pensent que l a  rhpart i t ibn des projets se f a i t  sur l a  base des 
af f in i tés confessionnelles. 

-VieiilIai-cjs : 1 1,2X 
-Hoft-tiwies : 53,7% 

_ .  

set-ion. 

- ? #  
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AN)NEXE : V I  FICHE TECHNIQUE 

PRCiGRAHME DE SOLIDARITE POUR LE DEVEL~IPPEMENT AiJ SAHEL (P.Ç.D.5) 
CONSEIL OECUMENIQUE DES EGLISES 

lilous vous pr ions d 'établ i r  vo t re  demande d'aide en suivant notre questionnaire. 
1 Nom du p r o j e t  : 
2 L oc a 1 i t é : (v i  1 i a g e, v i  1 1 e,  département , s i t i ~ a  t i on g4ogrsphi que, pop u 1 B t i on, 

3 Notn e t  adresse exacte du w l l i c i  t-eur : Reitiseigtiemerit çiur i'orgariisrrïe. 

4 Rpsponsahil ité pour le p r o j e t  : 

b> L'exécution e t  le cür i t r I le.  

r e l  ations). 

a> Si tuat ion générale e t  besoins part-icuiaers auxquels doi t répondre le pro jet .  
b) Buts du p r o j e t  envisage e t  mesures pai-ir 'les atteindre. 
c )  Implantat ion du projet,  s i  pnsslble des rapports thchn lq im mi ktude de 

f aisabi li té. Constructi  ons, equipemenits, personnel {descript ion du t rava i l )  
e t  autres déta i ls  sur les progt-arnmes. 

d)  Mesures de rba i isat ion du p r o j e t  : Adrninistrati i in, gest-ion, cûnt-riiie e t  
responssbi l i  té. 

e) Relat ion du p r o j e t  avec d'autres prujeks de dkveloppement dans l a  rbgion e t  
expérierice déjà fa i tes.  Contexte adec le plan régiorial ou nat ional  de 
dévei oppernetit dti go~uvernemerit. 

- llUESTf ONNA IRE 

caridit ion des routes) c l imat .  

(statut, r&glements, objet, membres, or!ianes,etc ... 1. 

a> Légal. . .  

5 Relatitm avec l'Eglise, 1s fkdbraticm : de!;Egliçes IY-I mission Cet. i31-1tres 

6 ûescr ipt iün du p ro je t  : 

? f;rotupe de persùnnes concerné pa r  te r i ra jet  : 
a) Four quel groupe de personries rkaliseD-vous le projet ? 
t f )  Cüwibiert de personries peuvent directerfierit bénéficier du p r o j e t  et quels 

c )  Relation entre le responsable du p r o j d  et le grmipe benkficiaire. 
d) Detai l  sur  la par t i c i pa t i on  du groippe benkf ic ia i re 6 la plani i icat iun,  

e) une f o i s  l e  çiupport f i nanc ie r  de ~ ' e x i ~ r i e i u r  arreté quei ie  sera i ' u t i i i t é  du 

f >  Avez-vous des cadres pour le suiv i  du p r o j e t  ? 

ont & t e  l es  ct-ithres potur les chois i r  ?' 

l 'exécution, l 'adrnir i is t rat ion e t  la ge&ori du projet .  

pro je t  pour l e  groupe bénbf ic ia i re  ? 



8 Budaet : 
8) Le budget doi t  cornporter toutes dépenses et  recettes prévues en re la t ion 

avec l e  projet.  
Nous vous prions d'btablir un budget d6tai l lk  pour les investissements du 
pro je t  e t  l e  cas échéant un budget séparé pour les f ra is  de fonctionnement. 
( joindre facture pro-format, plan de construction, devis comparatifs des 
ent repr i  seç,etc ... ). 

-part icipation locale. 
-part icipation d'autres organismes. 
-psrt icipation demandee (s'agit-i l  de pret ). 

b) t e  plan de financement doit  comprendre : 

c) En cas d'un projet  rentable, nous aimerions savoir les recettes prévisibles 
e t  leur  ut i l isat ion. . '  

d) Organisme ou personne garantissant l es  f ra is  de fonctionnement. 
e) Comment comptez-vous t'ophration 6 l a  f i n  du pro je t  ? 

a) Date probable du début du projet. 
b) Date prévue de l'achévement. 

9 Temps nécessaire pour la réal isat ion du pro jet  : 

10 Recommandations et  avis : 
a) Etudes e t  rapports techniques. 
b) Attestat ion que l e  projet  est en accord avec l e  plari régional uu national 

de dével#ppernent. 
1 1  Avez-vous demandé ai l leurs de l'aide pour ce rneme prllljet ? 

a) Si oui, i qui ? 
b) Avec quel résultat ? 
c) Si votre demande ne reçoi t  pas une réponse posit ive faut - i i  vous retourner 

vos dossiers. 
12 Renseignements cornplimentaires : 
13N.B. 

a) D'autres renseignements pourraient ê t r e  dernandées. 
b) Remplir ce questionnaire n'engage pas l'organisme donateur. 
c) 11 ne faut pas vous déplacer pour savoir l e  résul tat  de votre requête. 
e) Vous devriez réactualiser vo t re  devis es t imat i f  tous les quatre (4) mois 

e t  nous signaler s' i l  n'y a pas de changement (ou s i  i e  pro je t  a déjà é t é  
finance ou annule). 

EQUIPE C.O.E / SAHEL 
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ANNEXE : VI1 FICHE D'INDENTIFXCAT10N (EQUIPE SAHEL) 

1 - Nom du groupement 1 organisation : 
2 - Date de c réa t ion  du gro!-rpement : 
3 - I'Jurnbre de riiembres : 
4 - Zones tuuchees par les ac t i v i  tés : 
S - Objecti fs pr inc ipaux : 
6 - Ac!isi?es pt-incipsles e t  si3urces de financement : 
7 - Relstiuri avec les  services publics et privés : 
6' - Organisation mise en place : 
9 - Difficul!és rencûntrkes : 
1 O - Perspect ives d'avenir : 
1 1  - Qu'attendez-vuus du F.5.D.S e t  des partenaires Eurkinabk ou d'ailleurs '? 



ANNEXE V l l l  : SITUATION D'ENSEMBLE DE L'INTERVENTION DU C.0.E 

'3 O 
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